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PREFACE :

Guerres, conflits, migrations, violences, sur-
vivre, sont les principaux mots que l’on en-
tend dans l’actualité.
L’humanitaire a toujours fait partie de mes 
ambitions professionnelles, mais comment 
venir en aide aux personnes démunies sans 
tomber dans le cliché de l’Occidental qui 
vient sauver le monde ?
Comment être pleinement satisfait dans un 
monde où de telles atrocités font rage chaque
jour? Comment pourrions-nous comprendre 
la douleur de ces populations en écoutant les 
atrocités, assis confortablement sur notre can-
apé en écoutant les journaux télévisés ?

Elise Boghossian et son association Shennong 
& Avicene ont été une révélation pour moi.
C’est en partie grâce à leurs interventions au 
Proche Orient et à leurs différents reportages 
que j’ai choisi d’orienter mon travail de mas-
ter sur ces questions humanitaires.
J’ai également eu la chance pendant mes re-
cherches de pouvoir échanger avec l’associa-
tion afin de mieux comprendre les victimes de 
guerre. Ils ont accepté de répondre à mes inter-
rogations et ont apaisé mes craintes en m’ex-
pliquant que l’aide humanitaire, lorsqu’elle se 
spécialise dans les soins médicaux, pouvait ne 
pas tomber dans les clichés.
Ainsi, en tant qu’étudiante à l’Ecole Polytech-
nique Fédérale de Lausanne, comment puis-je

intervenir grâce à l’architecture face à une 
crise humanitaire sans précédent ?

Mon parcours d’étudiante en architecture a 
commencé il y a six ans à l’EPFL et se ter-
mine par une année de diplôme qui se déroule 
en deux phases. Dans un premier temps, le 
travail d’énoncé théorique est un travail de 
recherches en vue de poser une hypothèse à 
laquelle il faudra répondre puis, dans un sec-
ond temps, durant la phase de projet.

Mon travail d’énoncé théorique s’est ainsi 
orienté sur les femmes victimes de guerre au 
Proche Orient, et plus précisément les femmes 
victimes de Daech, un groupe terroriste à la 
tête de l’Etat Islamique. Ce travail, aux tra-
vers d’analyses sur les causes de conflits, les 
violences physiques et psychologiques mais 
aussi l’étude de structures existantes devraient 
m’amener, grâce à l’architecture, à trouver 
les outils pour proposer une amélioration des 
conditions de vie de ces femmes.

C’est durant cette sixième année d’étude que 
j’ai trouvé une réponse à la notion d’archi-
tecture. Malgré les nombreux projets réalisés 
dans le cursus scolaire, logements collectifs, 
habitats privés, bureaux, écoles, ma vision 
de l’architecture n’était pas entièrement sat-
isfaite.
Pour moi, le caractère social et humanitaire 
de l’architecture est extrêmement important 
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et je compte les utiliser pour développer mon 
projet de master.

L’architecture, en plus de construire pour 
améliorer les conditions de vie générale, 
comme abriter, apporter de la chaleur, stocker 
l’eau et la nourriture, avoir un espace de part-
age, doit aussi apporter de l’espoir. En effet, 
en 2016, les conflits dans le monde sont tels 
que l’architecture doit être capable de propos-
er une réponse à ces différentes crises, elle 
doit s’allier aux questions humanitaires pour 
pouvoir soigner.
Le foyer, la capacité d’accueillir une famille, 
de s’abriter répondent à un besoin naturel de 
l’Homme qui remonte aux origines de l’ar-
chitecture antique avec la cabane primitive de 
Marc-Antoine Laugier. Ainsi, il m’a paru évi-
dent que l’architecture avait sa place dans les
crises humanitaires de ce monde. Elle of-
frirait aux populations la capacité de s’abriter, 
d’avoir de la chaleur, un lieu pour se soign-
er, un lieu ou la médecine pourrait exercer 
pleinement, elle serait la première étape vers 
une amélioration des conditions de vie et con-
tribuerait à un renouveau social.

C’est donc au travers de cet énoncé théorique, 
un premier pas dans l’architecture humani-
taire, que j’ai choisi d’analyser les femmes 
victimes de Daech afin de proposer une solu-
tion architecturale qui pourrait soigner, un 
centre d’accueil*.
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INTRODUCTION

9Population Yézidie fuyant Daech 



En 1939, au travers de son livre Sur le Pro-
cessus de civilisation, Norbert Elias, écrivain 
et sociologue Allemand “développe la thèse 
selon laquelle les sociétés contemporaines se-
raient le fruit d’un long processus de civilisa-
tion qui aurait abouti à la maîtrise croissante
des pulsions, et donc de la violence1”. 
Pour cela, l’auteur “analyse la civilisation 
occidentale comme le produit d’un proces-
sus séculaire de maîtrise des instincts, d’ap-
privoisement des désirs et de domestication 
des pulsions humaines les plus profondes2”.
En presque un siècle, la situation a été toute 
autre. Crimes, injustice ou barbaries, la vio-
lence des guerres du XXIème siècle entraine 
destruction et souffrance de civilisations in-
nocentes, hommes, femmes et enfants. Mais 
alors, au vu des différents conflits auxquels 
nous sommes confrontés ce dernier siècle, 
l’auteur ne se serait-il pas trompé ?

Depuis les années 1900, nombres de traités de 
Paix ont été signés entre les différents pays 
du monde. Des unions se sont crées pour une 
pacification, et pourtant, les schémas tendent 
à se répéter. En effet, durant les périodes de 
“Paix”, les grandes puissances continuent 
de s’affronter sur tous les fronts, au rythme 

de la Guerre Froide. La course à l’armement 
et à l’approvisionnement des pays ennemis, 
l’éternel combat des puissances mondiales, 
voir des groupes terroristes, sont des signes 
qui ne trompent pas. La quatrième Guerre 
Mondiale s’est installée! Comment en som-
mes nous arrivés là?

Malgré les incessantes guerres, les traumatis-
mes et le désespoir, il existe encore des hom-
mes qui veulent croire en l’humanité. En ef-
fet, “il tient à chacun de nous de refuser
que le monde soit un lieu de malheur et de 
destruction3”, ainsi, des hommes, femmes, 
médecins, infirmières, bénévoles, et bien 
d’autres ont choisi de mettre leur vie au ser-
vice des autres afin d’améliorer la condition 
humaine.
Les victimes de guerres se comptent en mil-
liards d’individus et parmi elles, il y a ces 
femmes. Ces femmes qui ont tout perdu, à qui 
hommes et enfants ont été volés ou tués sous 
leur yeux. D’autres ont été kidnappées, vio-
lentées physiquement et sexuellement.
Totalement brisées, certaines ont pu s’enfuir 
ou être rachetées par leur propre famille.
Comment ces femmes, qui ont perdu dignité 
et raison de vivre après ces traumatismes,

1- Elias Norbert, Sur le processus de la civilisation, rééd. Pocket, 1976, [Consulté le 10.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.sci-
enceshumaines.com/le-cas-norbert-elias_fr_22270.html
2- Sur le processus de civilisation, [Consulté le 10.11.2016]. Disponible à l’adresse : https://fr.wikipedia.org/wiki/Norbert_Elias#Sur_le_pro-
cessus_de_civilisation
3- Boghossian Elise, Au royaume de l’espoir, il n’y a pas d’hiver : Soigner en zone de guerre, éd. Robert Laffont, Paris, (2015), ISBN 978-2-
221-19027-2.
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peuvent-elles se reconstruire ?

Au travers d’ouvrages d’historiens, socio-
logues ou même spécialistes des guerres et 
principalement au Proche-Orient, nous anal-
yserons les différents enjeux qui nous ont 
menés à une telle crise planétaire afin de 
comprendre les schémas perpétuels qui nous 
guide jour après jour vers une possible 4ème 
Guerre Mondiale. Guidée par des fondations 
actives sur les zones de conflit, nous essay-
erons de comprendre le rôle des femmes sur 
le terrain, en tant qu’épouses, mères, vic-
times et/ou combattantes. Grâce à ces analy-
ses, nous verrons comment la pertinence des 
centres d’accueils pourraient venir en aide à 
ces femmes en danger tout en comprenant les 
besoins qui leurs seront nécessaire pour une 
reconstruction physique et mentale.
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1) Discrimination des femmes

“…le développement complet d’un pays, le 
bien-être du monde et la cause de la paix 
demandent la participation maximale des 
femmes à égalité avec les hommes, dans tous 
les domaines 4”.

La convention sur l’élimination de toutes 
les formes de discrimination à l’égard des 
femmes (1979) rappelle “que la discrimina-
tion à l’encontre des femmes viole les princi-
pes de l’égalité des droits et du respect de la 
dignité humaine, qu’elle entrave la participa-
tion des femmes, dans les mêmes conditions 
que les hommes, à la vie politique, sociale, 
économique et culturelle de leur pays, qu’elle 
fait obstacle à l’accroissement du bien-être de 
la société et de la famille et qu’elle empêche 
les femmes de servir leur pays et l’humanité 
dans toute la mesure de leurs possibilités4”.

La Déclaration universelle des droits de 
l’homme ajoute également que tous les êtres 
humains naissent libres et égaux et que cha-
cun peut se prévaloir de tous les droits et 
toutes les libertés énoncés par les principes 
de la non-discrimination, sans distinction au-
cune, notamment de sexe.

Les pays ayant signés la convention de 1979 
s’engagent, entre autre, à prendre toutes les 

mesures appropriées pour éliminer la discrim-
ination pratiquée à l’égard des femmes, quels
que soient leur couleur de peau, leur âge, leur 
opinion politique, religieuse, leur état matri-
monial… etc.

4- Nations Unies, [Consulté le 11.11.2016]. Disponible à l’adresse :http://www.un.org/womenwatch/daw/cedaw/text/fconvention.htm
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Ratifié par accession 
ou succession
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Convention sur l’élimination de toutes les formes de discrimination à l’égard des femmes

Signé et ratifié Etat non reconnu lié Signé et 
non ratifié Non signé
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2) Etat islamique, Daech 

Le groupe Etat islamique (EI) appelé plus 
communément Daech est une organisation ul-
tra-radicale.
Proclamé en 2014 “Califat”, Abou Bakr 
al-Baghdadi contrôle les territoires comme 
l’Irak ou la Syrie. Cette organisation terroriste 
a déjà revendiqué plusieurs attentats dans le 
monde, notamment les plus meurtriers à Paris 
et à Nice en 2016. Leur système de recrute-
ments en Europe passe principalement par les 
réseaux sociaux. Ils répandent leurs messages 
de haine contre l’Amérique et l’Occident afin 
d’enrôler de nouveaux candidats au djihad*. 
Ces groupes visent principalement des jeunes 
mal dans leur peau, qui se sentent abandon-
nés, non compris dans le système. Ils prom-
ettent alors un idéal de vie dans les rangs de 
Daech.

Sur le terrain, on retrouve les mêmes procédés 
d’enrôlement. On promet une vie meilleure 
à ses personnes qui sont détruites par les 
guerres, qui ne possèdent plus rien. Mais il y a
également l’enrôlement forcé. L’Etat is-
lamique contraint des groupes, des peuples à 
prêter allégeance à leur conception de l’Islam 
dans l’heure, ou sinon ils seront tués.

Tandis que certains parviennent à s’enfuir en 
abandonnant toute leur vie, d’autres n’ont pas 

d’autres choix que de suivre ces terroristes et 
devenir eux même djihadistes. Les femmes et 
les enfants deviennent des captifs et subissent 
également les violences de Daech, au nom de 
l’Islam.
D’après leur interprétation du Coran, les dji-
hadistes luttent pour une amélioration de la 
société et invitent tous les musulmans a s’al-
lier à ce combat5. Néanmoins, leur interpréta-
tion plutôt radicale des textes n’est pas part-
agée par tous et est souvent dénoncée comme 
une “excuse” pour commettre des actes de 
barbarie.
A ce jour, l’Etat islamique est fortement im-
planté au Moyen-Orient. De petits groupes, 
guérillas se sont formés pour lutter contre le 
terrorisme et rendre la liberté à des peuples, 
des villes.

5- Djihad, [Consulté le 12.11.2016]. Disponible à l’adresse : https://fr.wikipedia.org/wiki/Djihad
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Afin de condamner les attentats suicides, une 
Convention arabe pour la lutte contre le ter-
rorisme* a été élaborée le 22 avril 1998 au 
Caire par le monde arabe-musulman et 57 
Etats. Par ce traité, les différents pays cosig-
nataires s’engagent à coopérer pour mettre fin
à toute forme de violence et de terrorisme et 
ainsi protéger les droits de l’homme.

3) Guérillas

D’après la définition en ligne d’un dic-
tionnaire politique6, la guérilla tient son éty-
mologie de l’espagnol “guerrila” qui signifie 
petite guerre. Menés par de petits groupes, 
il s’agit de combats peu intenses mais de 
longues durées en vue de déstabiliser une 
armée régulière.
Ces confrontations ne visent pas les civils, à 
l’inverse du terrorisme.

En Irak et en Syrie, des militantes kurdes ont 
choisi de former un mouvement de résistance 
contre les djihadistes de l’organisation Etat 
islamique7. Leur terrain d’action est étendu 
et difficile d’accès afin de marquer un effet 
de surprise des attaques. Membres du Par-
ti des travailleurs du Kurdistan (PKK)*, ces 
militantes luttent pour la libération des villes 

comme Kobané et pour une société égalitaire 
et démocratique. Sous l’affluence de femmes 
voulant s’engager dans la lutte contre Daech, 
de nombreux centres d’entrainements comme 
celui des YPJ* se sont formés pour accueillir 
ces militantes et leur apprendre à se battre.
Malgré des avis encore sceptiques de la part 
de certains régimes autoritaires, politiques et 
organisations mondiales, cette guérilla kurde 
continue son combat au nom d’une révolution 
démocratique, laïque et féministe.

4) Traumatismes

Le mot traumatisme est un terme médical. Il 
fait référence à un choc brutal et inattendu 
responsable d’une blessure ou de dommages 
affectant les tissus ou les organes8.
Un traumatisme peut être physique ou psy-
chologique, on parle également de psycho-
traumatisme.

En zone de guerre, les victimes, principale-
ment les civils, subissent un certain nombre 
de violences physiques et émotionnelles. 
Blessures lors d’échanges de coup de feux, 
passage à tabac et meurtres, les traumatismes 
sont tant pour ceux qui reçoivent que pour 
ceux qui regardent, parfois dans l’obligation 

6- Guérilla, [Consulté le 13.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.toupie.org/Dictionnaire/Guerilla.htm
7- Militantes Kurdes, [Consulté le 13.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://television.telerama.fr/television/kurdistan-la-guerre-des-filles-
ce-soir-sur-arte-lecombat-cache-des-femmes-kurdes,138964.php
8- Traumatisme, [Consulté le 13.11.2016]. Disponible à l’adresse :http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/47835-traumatisme-defi-
nition
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de l’ennemi.
De plus, pour éviter les rebellions, les captifs 
sont généralement privés de nourriture et l’ac-
cès à des soins est totalement néant. Les civils 
capturés sont principalement les femmes et 
enfants, et les hommes, s’ils ne veulent pas 
rejoindre les camps ennemis, sont tués.

Ces violences physiques et morales sont trau-
matisantes pour les populations. Même s’il 
est possible de soigner les blessures dites 
“superficielles” grâce à la médecine, parfois 
chirurgicale, la violence psychologique lais-
sent de lourdes souffrances, notamment dans 
les cas d’abus sexuels.

Ce traumatisme psychique est très difficile à 
soigner et le manque de ressources dans les 
pays en guerre limite fortement une quel-
conque aide, pourtant vitale. Que ce soit des 
victimes ou des acteurs de ces violences trau-
matisantes, leur prise en charge devrait pourt-
ant être primordiale pour éviter que les trou-
bles s’aggravent. C’est ce que je chercherai 
à établir au travers de cet énoncé théorique 
en évaluant ces troubles et en comprenant ces 
victimes afin de pouvoir proposer une réponse 
architecturale pour soigner ces femmes.

19
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LA GUERRE ET LE PROCHE 
ORIENT

21Troupes armées



1) La guerre

Norbert Elias, sociologue allemand, avait 
émis la théorie dans les années 90 que la so-
ciété moderne ferait l’apprentissage de l’au-
tocontrôle individuel des pulsions et une cen-
sure de l’agressivité9.
Néanmoins, en 2016, le sentiment d’insécu-
rité et de violence est en constante augmenta-
tion et la théorie selon laquelle l’homme se-
rait plus à même de se contrôler, évitant ainsi 
les attentats et les guerres, devient caduque.

D’après la définition du dictionnaire Larousse, 
la guerre est une lutte armée entre les Etats10. 
Conflits d’intérêts, religieux, culturels, poli-
tiques, de nombreuses raisons sont utilisées 
pour prétendre à une guerre. Néanmoins, si 
les causes sont multiples, le but principal est 
généralement le même, le souhait d’augment-
er (ou de maintenir) la puissance de son pays.
De plus, pour que la guerre soit rendue pos-
sible, il faut qu’un changement de situation 
puisse se créer chez les civilisations impli-
quant une privation des libertés11. Par ex-
emple, avec l’apparition de violentes crises 
écologiques, des difficultés économiques ou 
encore une “incompatibilité” des valeurs cul-

turelles… etc.
De nombreux facteurs engendrent donc un 
sentiment d’insécurité au sein des civilisa-
tions et celles-ci réagissent par un moyen “ra-
tionnel”, la guerre, en vue de se protéger et de 
retrouver une situation initiale de “bien-être” 
avant l’apparition de ces changements12.

“Tous les êtres humains naissent libres et 
égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de
raison et de conscience et doivent agir les uns 
envers les autres dans un esprit de fraterni-
té”.

Art. 1, Déclaration Universelle des Droits de l’Homme

Si la première guerre mondiale avait un 
ennemi commun, l’Allemagne, les guerres du
XXIème siècle ne visent plus directement les 
Etats mais les civilisations. Les guerres sont 
plus courtes mais les attaques, plus violentes, 
entrainent un sentiment de panique générale. 

Voilà l’arme principale de ces guerres mod-
ernes : la terreur. Face à l’invulnérabilité des 
attaques surprises, la peur d’une mort violence 
entraine les civilisations à fuir, à quitter leur 
foyer, abandonner tout ce qu’elles possèdent.

9- Norbert Elias, [Consulté le 25.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.cafyd.com/HistDeporte/htm/pdf/2-6.pdf
10- Guerre, Définition du dictionnaire Larousse
11- Origine de la guerre, [Consulté le 25.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.philolog.fr/rousseau-la-guerre-a-son-origine-dans-
lemergence-des-etats/
12- Lois pacifiques de la guerre, [Consulté le 25.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.econovateur.com/rubriques/anticiper/voir-
guerre3_0104.shtml
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En outre, il faut comprendre que la civilisa-
tion, c’est l’Etat ; nous sommes des construc-
teurs de la société. Si les civils sont poussés à 
fuir pour survivre, s’ils sont mis dans un état 
de peur totale, les obligeant à perdre toute 
conviction, si la population est totalement af-
faiblie que peut-il rester d’un Etat ?
Certes les guerres ont toujours été présentes, 
mais elles ont subi une évolution au même ti-
tre que l’homme et la façon dont elles sont 
menées témoigne de ces transformations.

“Nous retournons ainsi curieusement aux 
pratiques de la guerre primitive (pratiquée 
depuis la préhistoire par les civilisations 
pré-étatiques de type tribal), fondées sur les 
raids de faible envergure, les embuscades 
répétées, les attaques surprises, le pillage, 
l’instauration d’un climat d’insécurité et de 
terreur, le massacre et la participation directe
des populations civiles13”.

2) Une 4ème Guerre Mondiale

“La fin de la troisième guerre mondiale, ou 
guerre froide, ne signifie nullement que le 
monde ait surmonté la bipolarité et retrouvé 
la stabilité sous l’hégémonie du vainqueur. 
Car, s’il y a eu un vaincu (le camp socialiste), 

il est difficile de nommer le vainqueur. Les 
Etats-Unis ? L’Union européenne ? Le Japon 
? Tous trois ? La défaite de “ l’Empire du mal 
“ ouvre de nouveaux marchés, dont la con-
quête provoque une nouvelle guerre mondi-
ale, la quatrième14”.

La quatrième guerre mondiale, appelée égale-
ment guerre de quatrième génération, repose 
toute sa force sur le système financier et sur 
celui de l’information. Si elle ne se substitue 
pas à la première guerre mondiale (1914-
1918) qui tirait sa force grâce à la masse hu-
maine dispersée dans un champ de bataille, 
ou encore sur la puissance industrielle que 
constituait la deuxième guerre mondiale 
(1939-1945), cette quatrième guerre mondi-
ale pourrait être menée grâce aux inventions 
technologiques, dites Hightech, mais égale-
ment grâce à la force mentale et organisa-
tionnelle de l’homme qui a appris au fur et à 
mesure des combats à être polyvalent et con-
trôler les systèmes de communications et les 
marchés financiers15.

Si les différentes guerres mondiales ont pu tir-
er leur force de la masse humaine, de l’indus-
trie ou des systèmes de communications, l’ar-
chitecture a aussi eu un rôle important dans 

13- Lois pacifiques de la guerre, [Consulté le 25.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.econovateur.com/rubriques/anticiper/voir-
guerre2_1103.shtml
14- Sous commandant Marcos [Consulté le 17.11.2016]. Disponible à l’adresse : https://jeanzin.fr/ecorevo/politic/lot/9709/marcos.htm
15- Quatrième guerre mondiale, [Consulté le 17.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.infoguerre.fr/doctrines/quatrieme-guerre-mon-
diale-ou-guerre-de-quatriemegeneration-655
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les zones de conflits. En effet, de nombreus-
es constructions de tranchées ont permis aux 
soldats de s’abriter, de manger et d’évoluer en 
toute discrétion. Certaines, plus sophistiquées 
et plus profondes ont également accueilli des 
réservoirs d’eau et même l’électricité. Cer-
tains pays avaient construit leur tranchées en 
terre et planches de bois alors que d’autres ont 
choisi des systèmes renforcés par du béton 
armé. L’apparition de tunnels a permis d’une 
part d’évoluer sous terre avec plus de sécurité 
que dans les tranchées, de créer des zones de 
vie où il était possible de manger et dormir, et 
d’autre part, de poser des armements proches 
des zones ennemies. D’autres structures liées 
aux armements militaires sont apparues dans 
un deuxième temps. Les hangars pour les 
avions ou les industries pour la fabrication 
d’armes ont permis un réel développement de
l’architecture du point de vue des construc-
tions en métal et en béton armé. La guerre a 
très fortement contribué au développement de 
l’architecture, en effet, la période de conflits a 
été propice à de nombreux essais structurels.

Grâce aux nouvelles technologies, l’homme 
est capable de contrôler, à distance, les sys-
tèmes de son adversaire pour les retourner 
contre ce dernier. En outre, il faut compren-
dre que grâce à de petites “frappes”, il est 
maintenant possible d’atteindre le but ul-
time de la guerre du XXIème siècle qui serait 
de désagréger le système de l’adversaire afin 

que son pays sombre dans des situations poli-
tiques, économiques et sociales difficiles af-
faiblissant ainsi toute la nation.

De plus, la puissance des médias joue un rôle 
important dans cette guerre de quatrième 
génération. En effet, par la transmission de 
messages de terreur ou de victoire, elle peut 
d’une part influencer l’impact psychologique 
du monde mais également donner, d’une cer-
taine manière, des informations de “tactique” 
de défense qui permettra au camp adverse de 
se préparer.

En retraçant les différents combats qui ont été 
menés depuis la “fin” de la troisième guerre 
mondiale, le bilan est identique pour toutes 
ces attaques : frappe organisée et ciblée, di-
rigée à distance et qui a eu un impact média-
tique et psychologique sur le monde.
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La quatrième guerre mondiale est donc belle et 
bien engagée ou plus précisément, la “guerre 
au terrorisme” (GWOT)* a commencé.
Néanmoins, si l’expression “guerre au ter-
rorisme” implique être en guerre contre ceux 
qui utilisent la terreur et la violence meurt-
rière envers les civils à des fins politiques, 
idéologiques ou religieuses, la vérité est plus 
complexe.
Il est possible d’émettre deux hypothèses 
quant à une possibilité de guerre contre le ter-
rorisme.

Dans un premier temps, il faut savoir que les 
groupes terroristes, par définition16, sont des 

organisations qui exercent des actes de vio-
lences, de terreurs contre une population. De 
plus, ce ne sont ni des acteurs Etatiques, ni des 
acteurs territoriaux. Ils peuvent effectivement 
occuper des zones et possèdent des “bases”, 
mais leur emplacement étant “flou”, il est ex-
trêmement difficile de localiser l’ensemble de 
l’organisation et donc de pouvoir exercer une 
quelconque offensive17.

De ce fait, il est possible d’émettre la première 
hypothèse : pour lancer une offensive contre 
les groupes terroristes, il faudrait connaitre 
avec précision leur emplacements.
Néanmoins, dans le cas de l’Etat islamique 

16- Groupe terroriste, Définition du dictionnaire Larousse
17- Vers la “guerre globale”, [Consulté le 17.11.2016]. Disponible à l’adresse : https://www.huyghe.fr/dyndoc_actu/43c4fc7e899a7.pdf
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par exemple, même si les informations rela-
tent que certaines zones en Syrie et en Irak 
sont occupées par les djihadistes, il existe une
multitude d’emplacements et donc une inca-
pacité à cibler une zone ou la présence d’un 
chef de l’organisation serait assurée. Des of-
fensives sont menées pour affaiblir l’organ-
isation, mais celles-ci sont dérisoires face à 
l’ampleur de l’Etat islamique. De plus, il n’est 
pas garanti que les informations que nous 
possédions ne soient pas uniquement celles 
que ces organisations terroristes veulent bien 
nous laisser acquérir, grâce aux médias par 
exemples. De surcroît, de nombreux membres 
sont en “attente” dans différents pays, comme 
des “éclaireurs” sur le terrain. Leurs noms, 
races, âges sont inconnus, ils vont et viennent 
et rendent des comptes aux terroristes. Il est 
donc extrêmement difficile de localiser ces 
personnes qui se déplacent comme des élec-
trons libres.

Ainsi, cette première hypothèse impliquer-
ait que quels que soient les moyens utilisés 
pour démanteler les réseaux terroristes, aucun 
combat ne soit possible.

Pourtant, face aux nouvelles technologies, 
aux outils que nous possédons grâce aux sat-
ellites, ou aux agences de renseignements 
par exemple, comment est-il possible de ne 
pas localiser avec exactitude de telles organ-
isations ? La deuxième hypothèse se baserait 

sur l’idée que, si nous ne sommes pas en me-
sure de prévenir au XXIème siècle des attaques 
terroristes et ainsi protéger les civils, il est 
envisageable que les pays victimes trouvent 
un intérêt politique face à ces attentats. En 
outre, si nous considérons les nombreuses 
guerres auxquelles nous faisons face depuis 
plusieurs siècles, alors il serait probable que 
l’homme ait besoin d’un ennemi permanent 
pour affirmer sa puissance. Il est également 
possible de parler d’adversaire commun. En 
effet, ce dernier permet généralement des rap-
prochements diplomatiques entre deux pays, 
des alliances, des traités. Les attentats pro-
curent dans un premier temps un sentiment 
de terreur pour les civils, ils montrent une 
faille du pays mais permettent, dans un sec-
ond temps, de lancer une offensive plus forte, 
d’augmenter la sécurité et par là, contrôler 
non seulement l’ennemi, mais également 
la population du pays. Face à des discours 
puissants, le dirigeant d’un pays obtient une 
plus grande popularité et peut, ainsi, mettre 
en place des lois qui n’auraient jamais pu être 
admise sans la terreur globale du peuple, car 
ce dernier, dans des situations de crises, se so-
umet généralement plus facilement.

Ainsi, tout porte à croire que l’intérêt géopoli-
tique qu’apportent des groupes terroristes est 
plus fort que la vie de milliers d’individus. 
L’expression “guerre aux terrorismes” n’est 
qu’un prétexte. Le combat ne peut que per-
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durer puisque celui-ci confère plus de puis-
sance, d’intérêt qu’une Paix totale.

Si la première hypothèse envisageait que le 
combat ne soit pas possible du fait que les 
réseaux terroristes soient intraçables, cette 
deuxième hypothèse impliquerait que nous 
serions face à un combat éternel puisqu’il ap-
porterait plus d’intérêts sous cette forme en 
favorisant la puissance d’un pays.

Si la quatrième guerre mondiale est un outil 
qui permet aux puissances d’atteindre leurs 
intérêts, elle a déjà laissé un grand nombre de 
victimes derrière elle.
Dans le cadre de cet énoncé théorique, l’in-
térêt se portera sur un groupe terroriste qui 
engendre la terreur depuis 2004. Il s’agit de 
l’Etat islamique, appelé plus communément 
Daech.
Ses victimes sont des civils, généralement des 
personnes innocentes. La réflexion portera 
sur les violences infligées en zone de guerre, 
principalement dans le cas des femmes et des 
jeunes filles.
En comprenant comment elles ont pu en ar-
river là, ce qu’elles ont vécu, il sera possible 
d’émettre une proposition architecturale pour 
soigner ces femmes.

3) Le Proche Orient

Le Proche Orient, appelé également pays du 
Levant, constitue les pays qui bordent la cote 
orientale de la mer Méditerranée, c’est à dire 
la Syrie, le Liban, Israël, la Palestine, la Jor-
danie, l’Anatolie, la Mésopotamie, l’Egypte 
mais aussi l’Irak et une partie du sud de la 
Turquie. Cette région est considérée comme 
l’un des berceaux de la civilisation mais aussi
comme le berceau des trois religions abra-
hamiques, le judaïsme, le christianisme et 
l’islam. De nombreuses découvertes et inven-
tions sont apparues dans ces régions, notam-
ment l’écriture, des techniques d’irrigation, 
d’agriculture ou la roue18, l’héritage culturel 
y est d’une extrême diversité.
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18- Pays du Levan, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : https://fr.wikipedia.org/wiki/Levant_(Proche-Orient)
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Le Proche Orient reste néanmoins une zone 
de conflits depuis la fin de la Première guerre 
mondiale, à cause de situations géopolitique 
très complexes. C’est d’ailleurs l’une des ré-
gions du monde où les tensions sont les plus 
nombreuses.

Comme le montre la frise chronologique 
suivante, de nombreux pays sont en guerre ou 
considérés en grande instabilité. Néanmoins, 
la situation politique de certains pays permet 
à de nombreux réfugiés de trouver une zone 
d’accueil “stable”. En effet, malgré la guerre 
civile de 1975 à 1990, le Liban, de part sa sit-
uation géographique, reste le pays le moins 
dangereux du Proche Orient. Le nombre de 
réfugiés dépassant même la population liba-
naise du pays.
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4) Le Liban

Le Liban est un Etat du Proche Orient. Le 
pays a des frontières avec la Syrie au Nord 
et à l’Est et avec Israel (Palestine) au Sud. 
A l’Est, le Liban est limité par la mer Médi-
terranéenne ce qui le rend favorable au com-
merce du Levant.
La première chaine de montagnes, “les monts 
Liban” et la seconde, respectivement “L’an-
ti-Liban” et “Le Mont Hermon” marquent 
fortement le relief du pays et viennent entour-
er le haut plateau de la Békaa.
La population, très variée au Liban, s’élève 
à presque six millions d’habitants. Différents 
groupes ethniques comme les arabes Liba-
nais, Palestiniens, Syriens, Arméniens ou 
Kurdes en font un pays multiconfessionnel ; 
les principales étant les religions musulmane 
et chrétienne.

Souvent envahi et conquis, ce pays du Levant 
a également accueilli de nombreux réfugiés 
grâce à son relief montagneux.
En 1943, le Liban a obtenu son indépendance 
et un pacte communautaire a été mis en place. 
D’une part, le Liban a été reconnu comme un 
pays arabe par les chrétiens maronites et d’au-
tre part, les musulmans ont renoncé à l’union 
avec la Syrie. Cette dernière ne reconnaitra 
l’indépendance du Liban qu’en 2008 mais le 
pays restera néanmoins divisé entre une poli-

tique proaméricaine et une prosyrienne.
La présidence de la République, du Conseil 
des ministres et du Parlement est confiée re-
spectivement aux maronites, sunnites et chi-
ites. Ainsi, grâce à une gouvernance harmo-
nieuse des religions, le Liban devient le centre 
intellectuel et économique du monde arabe19.

19- Boniface Pascal & Védrine Hubert, Atlas des crises et des conflits, Armand Colin, Paris, (2013), ISBN 978-2-200-28939-3. Page 115
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Néanmoins, si le Liban est considéré com-
me une terre “d’accueil” avec ses camps de 
réfugiés et sa capacité à fournir des emplois, 
l’afflux des Palestinien en 1970 entraina de 
nombreux conflits avec la Syrie et Israël. En 
1975, la guerre civile éclata et l’armée Syri-
enne et Israëlienne tentèrent de contenir les 
Palestiniens.
Grâce aux accords de Taëf* en 1989 et au 
traité de fraternité et de coopération avec la 
Syrie en 1991, un retour progressif au calme 
se fit sentir au Liban.

Un mouvement politique chiite libanais, le 
Hezbollah, tente de créer un Etat islamique au
Proche Orient. De ce fait, tout pays non is-
lamique (l’Etat d’Israël), est considéré com-
me un ennemi de cette organisation militaire 
financée principalement par la Syrie et l’Iran.
Considéré comme un mouvement de résis-
tance par le Liban, le Hezbollah mène des 
actions sur le plan social (hôpitaux, écoles, 
orphelinats, chaines TV…) pour que l’opin-
ion publique lui soit favorable. Grace à cela, 
le mouvement a obtenu quatorze sièges (sur 
cent vingt-huit) au Parlement libanais lors des 
élections de 200520.

Equipé d’un lourd arsenal militaire, le Hez-
bollah, classé comme groupe terroriste dan-
gereux par les américains et les occidentaux, 
continue ses actions armées en vue de détru-

ire Israël. Ce dernier, en 2006, a répondu aux 
attaques par des offensives militaires contre 
l’ensemble du Liban pour que celui-ci répon-
de des actions faite par la milice de son pays. 
Néanmoins, l’Etat n’est pas en mesure de 
contrôler les groupes armés du Hezbollah qui 
sont établis au Sud car l’armée libanaise ne 
dispose pas suffisamment de ressources et de 
puissance pour contrôler un tel mouvement de
résistance, et encore moins la puissance de 
l’armée israélienne. Implicitement, le Hez-
bollah est une aide temporaire pour le Liban 
afin de contrer les attaques d’Israel.

20- Politique au Liban, [Consulté le 16.12.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.axl.cefan.ulaval.ca/asie/liban.htm
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VICTIMES DE GUERRE

35Hommage aux victimes



1) Qui sont-ils ?

Les femmes en zone de guerre sont un exem-
ple marquant de la violence exercée durant les 
confits, mais également par Daech. Kidnap-
pées et séquestrées, elles sont victimes de vio-
lences physiques et sexuelles par des groupes 
terroristes dans l’unique but d’affirmer leur 
puissance. (Cette partie sera développée plus 
en détail dans le chapitre V)
Néanmoins, si certaines femmes sont utilisées 
comme de simple objets sexuels, il est import-
ant de rappeler que toutes les femmes peuvent 
être touchées, d’une manière ou d’une autre, 
par la guerre.

En zone de conflit, la mort d’un membre de 
la famille est un évènement très traumatisant.
Les femmes sont généralement présentes lors 
d’atrocités causées sur leurs enfants et époux, 
et ne peuvent être que les témoins de scènes 
inoubliables. En effet, pour asseoir leur puis-
sance, les membres de Daech arrachent les 
enfants à leurs familles et tuent les hommes 
sous le regard de leur épouse. A l’inverse, lor-
squ’elles sont directement les victimes, par 
exemple lors d’abus sexuel, l’époux, mais 
aussi les enfants, deviennent des observateurs
impuissants face à la scène qui se déroule 
devant eux.
Ces actes auront un impact sur la santé men-
tale des victimes mais également des témoins. 
Le traumatisme entrainera une peur constante 

et des réactions violentes face à des éléments 
de la vie quotidienne. Par exemple, le simple 
son d’un chant religieux fera ressurgir le trau-
matisme dans la mémoire de la victime pou-
vant ainsi déclencher une crise de panique.

Un autre exemple marquant de la violence des 
guerres est l’enrôlement des enfants dans les 
groupes armés. En effet, dans de nombreux 
pays comme en Cote d’Ivoire ou en Syrie, les 
enfants, par leur vulnérabilité, sont facilement 
maniables et influençables pour devenir de 
bons soldats.
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Dès leur plus jeune âge, ils sont kidnappés et 
drogués, les armes sont mises très tôt entre 
leurs mains. Certains deviennent des mes-
sagers ou des cuisiniers, d’autres sont utilisés 
pour commettre des massacres dans les vil-
lages.
L’utilisation d’enfants dans les groupes armés 
apportent de nombreux avantages. De part 
leur petite taille, ils sont souvent plus agiles et 
peuvent aller dans des endroits inaccessibles à 
un homme adultes. Dans ces cas là, ils servent 
généralement de bouclier pour “protéger” les 
terroristes mais également d’informateurs.
De plus, la vulnérabilité des enfants les rend 
facilement manipulable et contrôlable.
Souvent sous l’emprise de drogue, il est plus 
facile de leur faire admettre une théorie, de 

les formater à ce nouvel environnement. Un 
“lavage de cerveau” qui transformera ces en-
fants en soldats sans conscience, sans qu’ils 
puissent juger de leur actes, simplement ap-
pliquer les ordres.
Outre les enfants soldats victimes de condi-
tionnement psychologique pour leur faire ad-
mettre que tuer est une chose bien, il y a aussi 
les enfants qui n’ont pas été enrôlés mais qui 
se sont tout de même retrouvés seuls, du jour 
au lendemain. Certains ont vu toute leur fa-
mille se faire tuer, d’autre ont dû assumer le 
rôle de chef de famille, ils se sont retrouvés 
dans une “nouvelle” vie qu’ils n’étaient pas 
en mesure d’assumer à leur âge.

De plus, la guerre incite très fréquemment 

37

Enfants soldats dans le monde

III-VICTIMES DE GUERRE



le déplacement de population. Comme nous 
l’avons vu précédemment, Daech force cer-
taines minorité à se convertir à l’Islam. De ce
fait, un grand nombre de famille quitte leur 
foyer, abandonnant tout derrière eux. Ils ten-
tent de rejoindre des camps ou ils seront en 
sécurité.
Néanmoins, l’espoir que la vie sera meilleure 
en quittant leur foyer n’est pas toujours le re-
flet de la réalité. Les camps de réfugiés sont 
totalement saturés et un grand nombre de fa-
mille ne peut pas être accepté. Ces personnes 
sont alors obligées de se réfugier dans des 
lieux inadaptés, insalubres et précaires.
Lors de ces déplacements de population, cer-
tains n’auront pas la chance d’arriver en lieu 
“sur” avec l’ensemble de leur famille. En ef-
fet, pour rejoindre des camps de réfugiés ou 
même quitter le pays, les familles doivent 
passer par un certain nombre de point de con-
trôle. En échange d’argent, de bijoux et très 
fréquemment, de leur passeport, les familles 
peuvent traverser les frontières. Néanmoins, 
certains gardes sont des complices et prévi-
ennent les groupes terroristes. Ces derniers 
circulent non loin des frontières dans l’attente 
de capturer, voir de tuer les minorités qui ont 
choisi de fuir le village.

Ces mouvements de population, en quête 
d’un avenir meilleur, restent très risqués. Si 
les femmes et enfants ne sont pas capturés ou 
recrutés par des groupes terroristes, c’est un 

accès inexistant aux soins, à la nourriture ou 
à tout autre élément vital qui rend ce périple 
dangereux. La guerre a une grande influence 
sur les ressources d’un pays et ses infrastruc-
tures. D’une part, il devient difficile de palier 
au nombre de soins nécessaires et l’appro-
visionnement en médicaments se raréfient 
alors que la demande médicale augmente. De 
plus, une part importante de la population n’a 
pas les ressources nécessaires pour accéder 
aux soins “de base” et deviennent alors vul-
nérables face aux maladies. Dans l’impos-
sibilité d’être vaccinés, les enfants sont très 
souvent touchés par les maladies infantiles et 
les conséquences sont désastreuses.
Face à la guerre, de nombreuses infrastruc-
tures sont laissées à l’abandon. C’est le cas 
des écoles, par exemple, où celles-ci sont 
réutilisées comme lieux de refuge par les 
populations ou camp de base pour les terror-
istes. L’abandon forcé de l’école confronte 
les jeunes à des avenirs incertains. De jeunes 
filles seront victimes de mariage précoce et de
jeunes garçons, faute de qualifications et trau-
matisés par les scènes de la guerre, s’enrôle-
ront volontairement dans les groupes armés 
pensant qu’ils trouveront un métier et une fa-
mille pour les accueillir.

De nombreuses ONG* et associations cher-
chent des solutions qui pourraient convenir à
ces familles. Du côté des enfants, comme nous 
pourrons le voir dans les chapitres suivant, l’ 
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UNICEF lutte pour la protection et la survie 
de l’enfant. Son intervention se base sur trois 
mots : retrait, démobilisation et réinsertion21.

Ce long processus devrait aboutir à offrir 
une seconde chance à ces enfants soldats en 
vu d’intégrer un cursus scolaires, une for-
mation professionnelle ou même d’accéder 
à un emploi. Ceci est rendu possible grâce 
à l’UNICEF qui leur fournit un soutien per-
manent afin qu’ils puissent accepter et vivre 
avec les conséquences psychologiques de la 
guerre.
D’autres ONG comme les Nations Unies 
veillent aux soins médicaux des victimes de 
guerre. Ils apportent des vaccins, des instru-
ments médicaux stériles, des médicaments, 
mais aussi du personnel médical adapté. Ces 
organismes humanitaires essaient d’apaiser la 
vie de ces populations en leur apportant les 
éléments nécessaires pour répondre aux be-
soins vitaux quotidiens. Par exemple de la 
nourriture, de l’eau potable, des couvertures, 
des couches pour les bébés, toute une liste 
d’éléments rudimentaires en vue de soulager 
leurs traumatismes et d’apporter un semblant 
de “normalité” dans ce nouvel environnement 
rempli d’horreurs.

Généralement, les ONG préfèrent agir de 
manière “générale” sur l’ensemble des vic-

times. Néanmoins, même s’il est plus facile 
d’apporter de l’aide à une communauté, il 
est nécessaire dans certains cas de traiter au 
cas par cas, de façon spécialisée, pour trait-
er les souffrances extrêmes. C’est le cas des 
femmes victimes d’abus sexuels à répétition 
par Daech. Elles ne sont plus qu’un corps 
mutilé, sans âme, où la honte les pousse à 
se replier sur elles-même. Dans de tels cas, 
si une aide particulière n’est pas admise, les 
chances d’un retour à la vie “normale” sont 
quasi nulles.

Si les ONG sont vues comme une aide médi-
cale et un accès aux besoins vitaux pour les 
populations en difficultés, il arrive égale-
ment que certains membres de ces organisa-
tions soient impliqués à leur tour. En effet, 
ils sont victimes émotionnellement des atroc-
ités qu’ils doivent gérer, de l’impuissance à 
laquelle ils doivent faire face, mais également 
victimes par leur vulnérabilité sur le terrain.

Lors d’une mission “banale” en zone de con-
flit, un petit groupe, membre d’une ONG, se 
rendait dans les différents villages afin d’ap-
porter des soins aux habitants. Durant leur 
parcours, ces hommes ont été interceptés par 
un groupe ennemi, dont des enfants soldats. 
Une fois leur biens retirés et les gardes du 
corps dépossédés de leurs armes, ils ont tous 
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été alignés contre un mur et l’enfant avait 
pour ordre de tous les tuer un par un.
Celui-ci commença par l’homme le plus à 
gauche, il assassinat le premier, le deux-
ième… et quand il arriva au troisième, son 
arme s’enraya.
N’entendant plus de coups de feu, les mem-
bres terroristes qui se trouvaient à une dizaine
de mètres appelèrent l’enfant pour savoir ce 
qu’il se passait. Pendant ce temps, les derni-
ers membres de l’ONG encore en vie avaient 
été laissés sur place, seul, sans surveillance, 
devant le mur. Le “troisième homme” se sou-
vint que son garde du corps possédait encore 
une arme dans ses chaussettes, lui intiva l’or-
dre de s’en saisir et puis ils partirent se cacher 
plus loin.
Au retour de l’enfant, le garde du corps n’eût 
d’autre choix que de le tuer afin que les ter-
roristes ne soient pas prévenus, ils prirent la 
fuite à travers les champs avec les villageois 
qui fuyaient, eux aussi, la menace terroriste.
Ce “troisième homme” a pu être rapatrié en 
Europe où il témoigna de son expérience. Il 
lui a fallu deux ans de thérapie.
Nous pourrions, sans aucun doute, penser que 
cet évènement traumatisant (se retrouver face 
à un enfant armé) lui aurait valu ces deux ans 
de thérapie, mais en réalité, la cause était dif-
férente.
Est-ce parce qu’il a survécu et que les deux 

premiers hommes sont morts ? Ou parce 
que l’arme s’est enrayée lorsqu’il devait être 
abattu ? Son incompréhension d’avoir été 
épargné? Le meurtre d’un enfant ?

Diverses hypothèses sont possibles et pourt-
ant aucune d’entre elle n’est valable.
Cet homme a eu besoin de deux ans de théra-
pie parce qu’il pensait, de part son statut dans 
une ONG, être supérieur aux villageois qu’il 
venait aider. Et lorsqu’il s’est retrouvé avec 
ces villageois à courir dans les champs pour 
échapper aux terroristes, il a réalisé qu’il 
n’était rien de plus, qu’il ne serait pas épargné, 
au même titre que les villageois. Il lui aura 
donc fallu deux ans pour admettre que nous 
sommes tous égaux, malgré notre couleur de 
peau, notre sexe ou nos biens.
Dans les pays en guerre, là ou règne la “loi du 
plus fort”, qu’importe notre métier ou ce qui 
nous caractérise, face aux terroristes, la val-
eur des hommes est la même. Pour survivre, 
il faut fuir.

2) Quelques chiffres

Selon les estimations de l’OIT*, la “traite” 
dans le monde toucherait plus de 2,4 millions
de femmes, hommes et enfants22. De plus, 
d’après les statistiques de l’ONU* Femmes, 
une femme sur trois est victime de violence 
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physique ou sexuelle dans le monde et plus 
de 130 millions de femmes (et filles) ont sub-
is des mutilations génitales féminines en Af-
rique et au Moyen-Orient.

Au Proche Orient, des milliers de femmes 
ont été kidnappées par Daech pour devenir 
esclaves sexuelles et servante de leur geôlier. 
Certaines ont tout de même réussi à s’échap-
per mais même si l’on estime ce chiffre en 
milliers, le nombre exact reste cependant in-
connu (ou non divulgué) afin de protéger les 
victimes pour ne pas avoir de fortes retom-
bées de la part de Daech.
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Les chiffres sont très alarmants, nous ne 
sommes pas uniquement face à des femmes 
victimes de Daech, un groupe terroriste qui 
répand la terreur dans le monde, mais égale-
ment face à des femmes battues et assassinées 
par leur conjoint dans le monde entier. De 
plus, un tiers des pays ne dispose pas de lois 
contre la violence conjugale et seulement 52 
pays sur les 197 ont explicitement criminal-
isé le viol conjugal. Ainsi, il faut comprendre 
que 2,6 milliards de femmes et de filles vivent 
dans des pays où le viol n’est pas considéré 
comme un crime23. Nous sommes face à un 
fléau mondial et il est primordial que les pays 
qui ne l’on pas encore fait, réagissent à ces vi-
olences physiques et reconnaissent les droits 
des femmes.

D’après les rapports de l’UNICEF, 250’000 
enfants dans le monde auraient été utilisés 
comme combattants, espions, messagers ou 
même esclaves sexuel(e)s dans les pays af-
fectés par les conflits armés. Si une grande 
majorité d’enfants soldats sont des garçons, 
nous pouvons néanmoins estimer qu’environ 
40% sont des jeunes filles.
Comme nous avons pu le voir précédem-
ment, les enfants, de part leur jeune âge, sont 

faciles à manipuler. Des milliers d’enfants 
sont enlevés et deviennent des combattants, 
des tueurs, des bombes humaines ou des es-
claves, ils sont un “objet” facile pour gonfler 
les armées et les rendre plus menaçante, voir 
intouchable.
Depuis l’intervention de l’UNICEF en Af-
rique en 1998, principal continent où les en-
fants sont enrôlés, plus de 100’000 jeunes ont 
pu être libérés et réinsérés24.
Plus de la moitié des enfants dans le monde 
subissent la guerre et se retrouvent dans des 
situations précaires. Ils sont victimes de mal-
nutrition, de maladies ou même de violence 
physique. Mutilés, handicapés, tués, ces en-
fants n’iront jamais à l’école et leur avenir 
sera très incertain.

Selon le rapport statistique annuel du HCR*, 
le nombre de personnes de réfugiés dans le 
monde aurait atteint les 65 millions, soit un 
être humain sur 113, ou encore la population 
de la France ou de l’Italie. Ce nombre con-
sidérable comprend les personnes qui ont été 
déracinés de leur foyer par la guerre mais 
également les demandeurs d’asiles25.
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Si les chiffres ne cessent d’augmenter depuis 
2011, c’est à cause de l’apparition voir de 
l’intensification de conflits, notamment avec 
les groupes terroristes qui sèment la terreur.
Malheureusement, plus les chiffres s’inten-
sifient, plus les demandes d’asiles sont con-
sidérés comme nauséabondes et les frontières 
tendent à se fermer dans de nombreux pays 
d’accueil. Ainsi, de nombreux réfugiés qui 
n’ont pas eu le choix que d’abandonner leur 
foyer, bouleverser toute leur vie, se retrouvent 
face à de nouvelles barrières et sont obligés 
de prendre de gros risques, parfois fatals, du-

rant leur voyage.
De plus, si certains réfugiés arrivent à attein-
dre les camps, très peu d’entres eux sont ac-
ceptés à cause d’une trop forte demande. Par 
exemple, selon les chiffres du Bureau des 
migrations internationales, sur les deux mil-
lions d’Irakiens déplacés, seulement 9% ont 
pu s’installer dans des camps, les autres ont 
du trouver refuge dans des immeubles insa-
lubres, en montagne, dans des entreprises 
abandonnées, là ou aucune aide, nourriture ou 
même médicament ne peuvent être amenés26.
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D’après cette carte, nous pouvons très fac-
ilement observer que les principaux réfugiés 
viennent d’Afrique et du Proche Orient. Pen-
sant trouver refuge, paix et tolérance, les vic-
times des conflits s’orientent vers le continent 
Européen. Ils laissent leur vie derrière eux, 
créant des espaces vides, des villes fantômes 
qui deviendront les bases militaires des 
groupes terroristes.

Les organisations humanitaires se sont ex-
trêmement développées ces vingts dernières 
années, tant au niveau du nombre que de 
leurs actions. On dénombre environ 10 mil-
lions d’ONG dans le monde qui contribuent 
à fournir de l’eau, de la nourriture, des abris, 
mais également des soins et de l’éducation. 
Les organisations se sont extrêmement di-
versifiées pour répondre à la demande qui 
ne cesse d’augmenter en symbiose avec les 
besoins humains (alimentaires, médical, sco-
laire…)

Par exemple en Afrique du Sud, le nombre 
d’organisation non gouvernementale s’élève 
à 136’453 et en moyenne 68 nouvelles ONG 
sont créées chaque jour27. Grâce à elles, des 
familles ont pu retrouver une stabilité et offrir 
aux enfants la possibilité d’aller à l’école. Il 
ne faut pas oublier que les enfants représen-
tent l’avenir et que la scolarité est primordiale 
pour leur futur, mais aussi pour véhiculer de 

“bonnes valeurs” dans le monde.

Les victimes de guerres sont nombreuses et la 
situation politique actuelle dans le monde ne 
présage pas d’amélioration. Les ONG luttent 
tant bien que mal pour subvenir aux besoins 
de ces familles en difficultés et se spécialis-
ent de plus en plus pour répondre aux attentes 
qui ne cessent d’augmenter. Soins médicaux, 
logements, besoins en eaux et en nourriture, 
scolarité des plus jeunes, la liste est encore 
longue pour aider à la survie de ces popula-
tions.

En considérant les différentes victimes de 
guerre qui ont été analysées, le choix d’étude 
pour cet énoncé théorique s’est orienté vers 
les femmes victimes de Daech. En effet, mal-
gré un manque de place et de ressources pour 
aider les réfugiés ou les enfants soldats, ces 
personnes restent au coeur des discussion hu-
manitaires. A contrario, les femmes victimes 
de Daech constituent une minorité face à l’am-
pleur de la crise et même si certaines associ-
ations ont mis à disposition un soutien psy-
chologique, celui-ci n’est pas suffisant pour 
traiter les symptômes. C’est pourquoi j’ai pris 
le partie d’étudier ces femmes, ce qu’elles 
ont subi, les conséquences psychologiques de 
leur traumatisme, leurs besoins, afin de pro-
poser une structure spécifique qui pourrait 
leur être dédié.
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De plus, proposer un nouveau camp pour les 
réfugiés ou une école pour les enfants n’au-
raient pas fait sens si l’on considère les dif-
férentes structures déjà existantes. Il me para-
issait donc plus judicieux de me consacrer sur 
un cas encore peu développé, là où la douleur 
des femmes les entraine dans une vie de sol-
itude, de honte, qu’elles seules ne pourraient 
surmonter.

En prenant ce partie, il faut néanmoins pré-
ciser qu’il n’y a pas l’intention d’émettre un 
quelconque jugement sur la souffrance d’une 
personne. J’estime que les souffrances de 
chacune de ces victimes de guerre, réfugiés, 
enfants ou femmes abusés sont toutes dif-
férentes et ne peuvent être comparées.
Mais toute personne, qu’importe la violence 
de ces traumatismes ou si elle est en minorité,
a le droit d’accéder à une structure de soins 
qui lui offrira une seconde chance dans la vie 
en acceptant de vivre avec ses souffrances.
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Sorrow de V. van Gogh



“ Les femmes, […] un butin de guerre, une 
récompense pour motiver les troupes. ”
					              p. 10
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“ Il n’y a plus rien dans mon coeur. Je n’attends plus rien dans ce monde à part 
le retour de mes proches. Je prie devant le soleil le matin et le soir, les mains ou-
vertes. Je prie pour ma famille, pour qu’ils reviennent tous sains et saufs. ”
			 
				    “ Pourrons-nous un jour vivre à nouveau ensemble en 	
							       paix sur la terre de nos ancêtres ? ”
											              p. 15-16

GUERRE
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BIEN

MAL“ Dieu a tout crée et pensons que chacun est libre de suivre sa religion. Le bien et le 
mal existent en chacun de nous, à nous de sortir des ténèbres. ”

					       “ Nous (les Yézidies) suivons trois grands principes : 
							          la vérité, la connaissance et le mérite. ”
												                   p. 23
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MAL

3“ Vous avez un délai de trois jours pour vous convertir, sinon c’est la mort. ”
											            p. 74
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ARMES
“ Les ornements des femmes ne servent pas seulement à les rendre belles, ils sont une
assurance en cas de coups durs. ”
												                 p. 76

SOPHISTIQUEES
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ARMES
“ Le village grouille maintenant de combattants, qui brandissent les armes lourdes
américaines très sophistiquées prises à l’armée irakienne. ”
											                    p.79

FEMMES
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DAECH

VOISINS“ Parmi les hommes de Daech, Nadir reconnait des voisins arabes du Sinjar avec 
qui il a joué au football. Il reconnait aussi son parrain musulman. 
			      Celui qui l’a tenu sur ses genoux pendant sa circoncision. ”
											                    p. 86
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“ Elle semble complètement ailleurs, ses yeux sont dans le vague. Elle somnole, 
recroquevillée sur le sol. Murmure que les hommes la forcent à prendre des anes-
thésiants à haute dose afin qu’elle ne sente plus son corps. […] Tous les deux 
jours, un groupe de miliciens pousse la porte de la maison pour venir chercher 
des filles. Seuls les chefs peuvent se servir, ce sont des hommes déjà âgés. Les plus 
jeunes n’ont pas le droit de toucher aux prisonnières. ”
											                   p. 98

VOISINS
MUSULMAN
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ISLAMIQUE

PARADIS“ Chaque fille est enregistrée au nom d’un combattant. Ils ont fait établir un certi-
ficat de propriété, délivré par leur cour de justice. […] Selon le coran, un homme 
musulman peut jouir de ses captives, il peut prendre un nombre sans limites de 
concubines. ”
											                 p. 109

ETAT
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“ Vous allez devenir de bons musulmans, et vous verrez que l’Etat islamique est 
un paradis. ”
											                  p. 115

PARADIS
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					       SOIF
					      			   &
								         FAIM

ENFANT“ Certains gardes se montrent compatissants. S’ils avaient pu, ils nous auraient 
aidés. Ce sont des jeunes garçons. Ils sont désolés pour nous et pour les enfants 
qui ont soif et si faim. ”
											                 p. 118
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“ Il doit y avoir des somnifères dans l’eau, j’ai des étourdissements. Même les 
enfants ne pleurent pas, c’est étrange. ”
											                 p. 129

ENFANT
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RIZ
	  BEURRE
				     FARINE

“ A notre arrivée, les gardes nous avaient avertis qu’une femme médecin allait 
faire des tests de virginité pour démasquer celles qui prétendaient être mariées 
alors qu’elles étaient célibataires. ”
											                 p. 133
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“ Le menu est toujours aussi infect : du riz moisi, du beurre rance, de la farine 
pleine de charançons, des oeufs pourris, parfois du lait. ”
											                 p. 143
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“ Il doit s’acquitter de sa dette. Il a promis de payer la somme de 14’000 dollars 
au passeur qui a conduit les filles jusqu’à la route de la montagne. ”
											                 p. 150

14’
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000 $
“ En décembre dernier, les bombardements de la coalition et l’offensive des pesh-
mergas ont enfin permis de reprendre une partie du district du Sinjar. Les forces 
kurdes ont reçu des armes des pays européens et des Etats-Unis, ils peuvent tenir 
la tête à Daech sur le front. ”
		           									              p. 181
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SADIQUES

“ Régulièrement, des femmes parviennent à s’échapper. Elles ont récupérées par 
le réseau de passeurs qui aident les yézidis à quitter le territoire de Daech. ”
											                 p. 183

PERVERSIONS
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“ Ces gens de Daech sont des sadiques. Ils se laissent aller à toutes leurs perver-
sions sur les adolescentes et les fillettes qu’ils gardent en captivité. ”
											                 p. 189

FILLETTES

PERVERSIONS
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700
“ Le 3 août 2014, Daech a capturé plus de 5000 personnes, en majorité des 
femmes et des enfants. Rien que dans le village de Kocho, 700 femmes ont été 
faites prisonnières. ”
											                 p. 199

PRISONNIERES
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“ Début janvier 2015, plus de 500 personnes s’étaient échappées, dont 260 femmes 
et 170 enfants. […] Les hommes de Daech les humiliaient. […] Ils ont violé 90 % 
des filles, y compris des fillettes. Parmi celles qui se sont échappées, quelques-un-
es étaient enceintes. Nous les avons aidés à avorter. Qui veut avoir un violeur de 
Daech comme père de son bébé ? ”
	 “ Les filles sont violées à partir de l’âge de 9 ans. Les premiers jours, les 
chefs sont venus choisir les plus belles parmi les captives, dans les “ marchés de 
gros ”. […] Puis les autres filles ont été vendues par lots, et encore revendues… 
Elles sont destinées aux combattants de rang inférieur. C’est un commerce. Un 
combattant possède ses captives, il peut faire ce qu’il veut avec, les violer, les 
revendre, les échanger avec un ami s’il s’en est lassé… ”
 										                   p. 200-201

90%



Sara & Mercier Célia, Evadée de Daech, “Ils nous traitaient comme des bêtes. ”
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“ Nous voulons que ce qui nous arrive soit reconnu comme génocide, car ils ont 	
		  commis tous les crimes que l’on peut imaginer contre nous, et cela 	
				    en plus au nom de leur religion. ”
											               p. 204
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LES FEMMES EN ZONE DE 
GUERRE

Combattante Kurde



1) Un outil, une arme

“La violence sexuelle dans les conflits doit 
être traitée comme un crime de guerre : cela 
ne peut plus être considéré comme un dom-
mage collatéral malheureux de la guerre28”.

“Dans le conflit, les agressions sexuelles 
ne connaissent pas de camp - et la situation 
pourrait encore s’aggraver, qu’importe le 
vainqueur final29”.

En zone de guerre, les principales victimes 
sont, le plus souvent, des civils plutôt que des
soldats.

Reflets de la famille, mais également de la 
Patrie, les femmes sont utilisées comme outil 
pour terroriser la population et l’obliger à se 
soumettre. Elles doivent faire face à d’abomi-
nables violences, tant physiques que morales, 
dans le seul but, pour l’ennemi, d’atteindre 
des objectifs militaires et politiques.
En effet, dans toutes les zones de guerre inter-
nationales ou non internationales, le viol des 
femmes est utilisé comme tactique de guerre 
par l’ennemi. De part leurs utilisations récur-
rentes, ces violences envers les femmes obti-
ennent un caractère “normal” dans les conflits 

armés.
D’après les chiffres ci-dessous recensés par 
l’Organisation des Nation Unis (ONU), nous 
pouvons observer que ces violences ne sont 
pas seulement attribuées au continent Afric-
ain mais touchent l’ensemble des continents :

- “En République démocratique du Congo, 
près de 1’100 viols sont signalés chaque 
mois, avec une moyenne de 36 femmes et filles 
violées chaque jour. On s’accorde à penser 
que plus de 200’000 femmes ont souffert de 
violence sexuelle dans ce pays depuis le com-
mencement du conflit armé.
- Le viol et la violence sexuelle dont sont vic-
times les femmes et les filles sont largement 
répandus dans le conflit qui sévit dans la ré-
gion du Darfour au Soudan.
- Entre 250’000 et 500’000 femmes ont été 
violées au cours du génocide du Rwanda de 
1994.
- La violence sexuelle était un des traits car-
actéristiques de la guerre civile qui a ravagé 
le Libéria pendant 14 ans.
- Entre 20’000 et 50’000 femmes ont été vi-
olées pendant le conflit de Bosnie au début 
des années 199030”.

Ces actes de barbaries, ces actes innomma-
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28- Zainab Hawa Bangura, Représentante spéciale du Secrétaire général chargée de la question des violences sexuelles commises en période de 
conflit, [Consulté le 03.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://m.slate.fr/story/100373/guerre-civile-syrie-contre-femmes-violencessexuelles
29- Manal Omar, [Consulté le 03.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://m.slate.fr/story/100373/guerre-civile-syrie-contre-femmes-violen-
cessexuelles
30- Violence à l’égard des femmes, [Consulté le 03.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.un.org/fr/women/endviolence/situation.shtml



bles et impardonnables sont pourtant dit “nor-
maux” pour les membres de l’Etat islamique. 
En effet, il faut savoir que “dans leur inter-
prétation intégriste du Coran, les djihad-
istes d’Abou Bakr al-Baghdadi, le calife au-
toproclamé du groupe Etat islamique, sont 
autorisés à violer, à exploiter ou contraindre 
à se convertir à l’islam ceux qui ne sont pas 
musulmans. Cette interprétation restrictive 
du Coran justifie non seulement la violence, 
mais élève et célèbre également chaque crime 
sexuel comme un bienfait spirituel, voire 
vertueux, qui rapprocherait son auteur de 
Dieu31”.

2) Leurs valeurs humaines

Meurtre des hommes qui n’ont pas voulu se 
convertir, kidnapping des enfants et viols en 
série, l’Etat Islamique fait rage au Proche 
Orient. Des femmes et des jeunes filles sont 
emmenées de force dans les différents repères 
des groupes tels que Daech où elles subissent 
tout un tas de violences sexuelles. Elles sont 
également vendues aux hommes et servent 
d’objet sexuel jusqu’à lassitude du bourreau. 
Les femmes ont des valeurs différentes sur le 
marché en fonction de leur couleur des yeux, 
des cheveux, mais également de leur virginité. 

Les femmes aux yeux bleus et aux cheveux 
clairs se vendent généralement plus cher que 
les autres, de même pour les femmes encore 
vierge.
En fonction de ces différents critères et de 
leurs religions, une enfant yézidie âgée de 
moins de 9 ans, par exemple, se moyenne à 
200’000 dinars irakiens selon certains docu-
ments diffusés par Daech. Ce prix correspond 
à environ 150 euros, une valeur totalement 
dérisoire.
Sur cette grille de tarif réalisée par l’Etat is-
lamique, le prix de ces filles les plus jeunes 
est jugée comme “le plus élevé”. Par là, il faut 
comprendre que plus l’âge augmente, plus le 
prix baisse32.

Mais comment est-il possible de donner une 
valeur à ces femmes, comment est-il possible 
d’attribuer un prix à une vie ?
Même si aucun tarif ne devrait être attribué 
à quelconque être humain, l’hypothèse que 
l’Etat islamique fixe des prix aussi dérisoires 
à ces captives ne seraient pas uniquement 
pour offrir à ses djihadistes du divertissement 
“facile”, mais évoquerait peut être un affaib-
lissement des ressources de l’organisation33.
En effet, cette organisation dépense des som-
mes phénoménales dans leurs armements 
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31- Boghossian Elise, Au royaume de l’espoir, il n’y a pas d’hiver : Soigner en zone de guerre, éd. Robert Laffont, Paris, (2015), ISBN 978-
2-221-19027-2. Page 208
32- Jinan, Esclave de Daech, [Consulté le 15.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.parismatch.com/Actu/International/Esclave-de-
Daech-Moi-Jinan-19-ans-822123
33- Etat islamique, [Consulté le 16.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.marianne.net/etat-islamique-vit-il-au-dessus-ses-moy-
ens-100231809.html
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mais également dans les salaires des soldats 
“improductifs” puisque ceux-ci ne produis-
ent pas de richesses stables. Nous pouvons 
également supposer que si les ressources ex-
térieures de l’organisation étaient stoppées, 
ce groupe terroriste s’affaiblirait de lui même, 
sans la nécessité d’un affrontement direct des 
puissances mondiales.

Ainsi, ce prix des femmes qui semble to-
talement dérisoires pourraient être le reflet 
d’un appauvrissement de l’organisation Etat 
islamique. Même si le coût de la vie est to-
talement différent entre le Proche Orient et 
l’Europe, et que nous pourrions admettre que 
ces tarifs sont “justifiés” par rapport au pays, 
Daech est approvisionné illégalement par de 
riches donateurs wahhabites* du Golfe et 
traite également avec de riches pays. De ce 
fait, si l’Etat islamique cherche à devenir l’or-
ganisation terroriste la plus dévastatrice et la 
plus riche au monde, pratiquer de tels tarifs 
pour la ventes d’esclaves sexuelles seraient en
contradiction avec leur recherche de puis-
sance.

Néanmoins, une seconde hypothèse peut-être 
évoquée. Le prix de vente des femmes ne 
représente-t-il pas également la valeur qu’ont 
les femmes à leurs yeux, à savoir aucune ? 
Si elles représentaient quelque chose, ils les 
vendraient sans doute plus cher. Le souci est 
qu’ils ont de quoi faire, les femmes volées ou 

emmenées de force sont une manne d’échange 
prolifique, dont ils ne se soucient pas le moins 
du monde puisqu’ils ont la possibilité de s’en 
procurer à loisir…plus l’offre est importante, 
moins le “produit” est cher. La méthode est la 
même qu’au temps de l’esclavage des popu-
lations noires il y a encore quelques dizaines 
d’années.

Dans son livre Au royaume de l’espoir, il n’y a 
pas d’hiver, Elise Boghossian nous raconte sa 
rencontre avec Elvina, une jeune femme orig-
inaire de Kojo, un village proche de Sinjar.

“Les femmes sont séparées en trois groupes : 
femmes âgées, femmes mariées avec enfants 
et jeunes filles vierges. Les femmes mariées 
sont emmenées à Telafar ou en Syrie ; Elvi-
na ira à Mossoul, avec d’autres vierges. Sur 
place, son groupe est à nouveau divisé en 
deux. Une partie reste à Mossoul. Elvina fait 
partie du deuxième groupe de cinquante-sept 
femmes qui attend dans une maison […] avant 
de partir en Syrie. Elles sont conduites dans 
une salle déjà occupée par une soixantaine 
de filles. La veille, soixante autres ont été 
vendues. De 9h30 le matin, jusqu’à midi, des 
hommes viennent à leur tour de rôle choisir 
leur “marchandise” en la palpant de tous les 
côtés. Les prix d’une fille varie de […] vingt à 
trente-cinq dollars américain. Lorsque l’une 
d’elles tente de résister, on lui cogne le crâne 
contre le mur devant les autres. Celles qui 
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se dérobent aux palpations et attouchements 
sont privées de nourriture pendant deux 
jours. […] Mises à nu et violées par plusieurs 
hommes, elles perdent leur virginité dans la 
plus grande barbarie, avant d’être achetées 
[…] par l’un d’entre eux34”. 

Ces femmes sont traitées comme de simples 
marchandises, des outils. Lorsqu’elles ne 
conviennent plus, on les change/échange. Les 
jeunes filles ne connaitront pas ce qu’est l’ad-
olescence, la découverte de son corps et les 
sentiments que l’on partage avec un homme. 
Tout cela leur est enlevé, arraché et ne pour-
ra à jamais être réparé. Elles sont faces à des 
bourreaux et n’ont aucun pouvoir de libéra-
tion ou de contrôle de leur propre corps.
Les séquestrations peuvent durer des mois, 
voir des années. Certaines arrivent à mettre 
fin à leur jour bien que si les suicides soient 
extrêmement contrôlés.
Certaines filles arrivent à dérober des télé-
phones à leur tortionnaires pour contacter leur 
famille, leur mère. Malheureusement, elles ne 
peuvent que raconter l’horreur qu’elles vivent 
chaque jour et devront faire face à l’impuis-
sance des familles à les retrouver.
Certaines famille ont eu la “chance” de pou-
voir racheter leur fille. En effet, après les avoir 

kidnappées et abusées, les membres de Daech 
contactent certaines familles qui en auraient 
les moyens afin que ces derniers les rachètent. 
Mais une “liberté achetée” est elle vraiment 
synonyme de délivrance ?

3) Vivre, ou survivre

“Après la prison Daech, c’est la prison du si-
lence qui continue de les tuer35”. 

Parmi ces femmes abusées, certaines ont réus-
si à s’échapper de l’emprise de Daech.
Pourtant, le retour dans leur famille prend un 
tout autre dessin que celui de la liberté.
Elise Boghossian, dans son livre Au royaume 
de l’espoir, il n’y a pas d’hiver nous raconte 
les rencontres avec ces femmes, ces victimes.

“elles sont murées dans le silence, brisée par 
la douleur physique et psychique de ce qu’elles 
ont vécu. […] Chacune de ces femmes aurait 
préféré être tuée sur place, plutôt que de sub-
ir ce qu’elle a vécu. Au lieu de cela, on les a 
maintenues en captivité, et en vie, pour que 
la destruction psychique soit plus profonde. 
Leur mort était programmée avec l’utilisation 
d’une arme de guerre toute-puissante : la vi-
olence sexuelle36”.
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34- Boghossian Elise, Au royaume de l’espoir, il n’y a pas d’hiver : Soigner en zone de guerre, éd. Robert Laffont, Paris, (2015), ISBN 978-
2-221-19027-2. Page 212-213
35- Boghossian Elise, Au royaume de l’espoir, il n’y a pas d’hiver : Soigner en zone de guerre, éd. Robert Laffont, Paris, (2015), ISBN 978-
2-221-19027-2. Page 205
36- Boghossian Elise, Au royaume de l’espoir, il n’y a pas d’hiver : Soigner en zone de guerre, éd. Robert Laffont, Paris, (2015), ISBN 978-
2-221-19027-2. Page 198
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“Des jeunes mères ont vu leurs filles enlevées, 
torturées, mutilées, mariées de force.
Toutes ont été l’objet de séquestration et de 
maltraitance continue, de violences physiques 
extrêmes. Les mères les plus “chanceuses” 
ont reçu un appel téléphonique quelques mois 
plus tôt. Mais lorsque ces filles appelaient 
leur famille, c’est pour raconter ce qu’elles 
subissaient au quotidien. Elles étaient aussi 
victimes de mutilations sexuelles, et d’opéra-
tions à répétition dans le but de passer pour 
des vierges devant le énième bourreau qui 
allait s’acharner sur elles. Lorsque celui-ci 
se lassait d’elles, il échangeait ou revendait 
sa marchandise sur des marchés. Les filles 
voyageaient dans des cages et arrivaient 
dans leur nouveau “foyer” pour un nouveau 
cycle de tortures. Parfois, elles parvenaient à 
s’échapper ou bien elles volaient un couteau 
de cuisine et s’enfermaient dans les toilettes 
pour mettre fin à leurs jours. Les rares qui en 
sont revenues errent désormais comme des 
fantômes. Elle renvoient à leur famille et à la 
société la tragédie de l’humiliation. Devenues 
muettes, elles glissent comme des spectres le 
long des corridors des immeubles, des tentes, 
parce que la mort les a pénétrées et elle ne 
le quittera plus. Elles sont brisées à jamais, 
ont le visage figé des victimes qui ne peuvent 
s’adapter à cette nouvelle réalité36”.

Mais alors comment ces femmes, face à une 
telle organisation qui arrive à échapper aux 
attaques des puissances mondiales, à mettre 
en place des attaques terroristes et toutes sort-
es d’atrocités, arrivent-elles à échapper à la 
vigilance de tous ces gardes armés ?
Un médecin kurde membre d’une ONG basée 
à Duhok* a accepté de répondre à ces ques-
tions.

“parmi les membres de Daech, […] certains 
n’approuvent pas les pratiques du groupe […]
et n’adhèrent pas aux conceptions religieuses 
totalitaires mais qui n’ont pas eu d’autre pos-
sibilité que de se radicaliser37”.

“parmi eux, il y a des gens qui aident vrai-
ment les prisonniers à s’évader. Nous avons 
quatre mille trois cent soixante-six noms en-
registrés dans nos dossiers, et beaucoup d’in-
formations sur leur enlèvement. Toutes les 
personnes qui s’évadent doivent passer par 
des contrôles aux check-points et présenter 
leurs papiers d’identité… Comment font-elles
puisqu’ils ont été systématiquement con-
fisqués ou détruits ? Notre réseau de travail 
nous permet d’affirmer qu’aucune de ces 
victimes n’aurait pu s’évader et suivre cette 
trajectoire vers sa propre libération sans 
la collaboration d’au moins une personne 
sur place, c’est à dire un des membres de 
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Daech37”.

Avant d’être membres des groupes de l’Etat 
Islamique, ces hommes sont avant tout des 
êtres humains.
Certains se sont retrouvés dans les rangs de 
Daech par choix, avec comme opinion de 
défendre leur conception de l’Islam. D’autres, 
par le biais des réseaux sociaux et des médias, 
ont totalement été endoctrinés par les idéolo-
gies de ces groupes, pensant que cette pensée 
doit être la seule et unique, elle est la suprême 
vérité.
Néanmoins, des hommes n’ont pas eu le 
choix. Leur alternative était soit la mort, soit 
la conversion immédiate à l’Islam. Tandis que 
certains ont choisi la première alternative (ou
l’exil immédiat avant le retour de l’ennemi en 
abandonnant tous leurs biens sur place), d’au-
tres ont rejoint les rangs dans l’espoir de pou-
voir protéger leur famille grâce à ce sacrifice. 
Ainsi, il est alors envisageable qu’un certain 
nombre d’hommes soient “complices” chez 
Daech.

“l’évolution de l’idéologie de Daech n’est 
pas en accord avec les valeurs de l’islam37”.

De ce fait, ils agissent de l’intérieur, dans des 
lieux secrets, surveillés par des membres de 
Daech. Ils travaillent en “infiltration”, là où 
personne n’est capable de le faire. En gardant
espoir que l’humanité n’a pas quitté certains 

de ces hommes, on peut effectivement pens-
er que c’est grâce à eux, à ses passeurs, que 
certaines femmes peuvent trouver le chemin 
retour.
Comme il n’est pas possible d’agir directe-
ment à la source en menant une mission de 
sauvetage par exemple, deux étapes seront 
mises en place pour le projet. Une phase 
de prévention, avant que ces filles, femmes 
soient kidnappées, pour les avertir du danger.
Cela se fera sous forme de petits groupes 
de personnes qui évoluent dans différentes 
villes, villages afin de prévenir des violences 
des groupes terroristes. La seconde phase sera 
celle de la prise en charge des femmes qui ar-
riveront à s’échapper de l’emprise de Daech. 
Sous forme de bus qui ira à leur rencontre, 
elles auront la possibilité de rejoindre un cen-
tre d’accueil pour les aider dans leur souf-
france. Les petits groupes de personnes qui 
avancent pour la prévention dans les villages 
auront aussi la mission de recenser les éventu-
elles femmes qui auraient réussi à s’échapper 
de leur geôlier.

4) Des guerrières

Outre ces femmes qui sont victimes d’abus 
sexuels et de violences innommables, des 
milliers de filles Kurdes ont choisi de rejoin-
dre la résistance face à Daech. Dans un report-
age produit par Fabienne Servan Schreiber et 
Estelle Mauriac, on découvre ces femmes qui 
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ont intégré volontairement la guérilla Kurde 
afin de chasser les Djihadistes hors de leurs 
terres ancestrales.
A 25 ans, Viyan est devenue la commandante 
adjointe du Front de l’Est de Kobané. Elle a 
pris la décision de rejoindre l’offensive à l’âge 
de 18 ans car elle n’acceptait pas ce rôle de 
femme “prisonnière” des taches journalières 
alors que ces frères étaient libres et pouvaient 
même aller à l’école. Ce besoin d’échapper à 
la vie quotidienne est très fréquent chez ces 
femmes qui ont rejoint la guérilla. Dans la tra-
dition de ces peuples, il n’est pas appréciable 
que la femme soit libre et qu’elle puisse com-
mander.
Pourtant, leurs interventions ont mené à de 
grandes victoires, notamment la reprise de la 
ville de Kobané début 2015. Elles ont égale-
ment réussi à faire fuir, voir éliminer certains 
membres de l’Etat Islamiques qui avaient élu 
leur base dans des usines. Ces interventions 
“à la source”, là ou s’établissent les bases de 
Daech est un réel espoir pour le Kurdistan 
Irakien. En plus de repousser l’ennemi, elles 
permettent également, en quelques mesures, 
de l’affaiblir malgré une grande organisation 
des troupes de l’Etat Islamique.
Il faut également savoir que si les hommes de 
Daech redoutent ces “nouvelles guerrières”, 
c’est que dans les écrits religieux de l’Islam, 

une personne qui serait tuée par une femme se-
rait privée du Paradis. Pour ces combattantes, 
c’est le moyen de punir ces membres de l’Etat 
Islamiques qui kidnappent ces femmes pour 
en faire des esclaves sexuelles.

“Ils nous violent, on les tue38”.

Face à l’engagement toujours plus important 
de femmes dans cette guérilla, des camps d’en-
trainements militaires comme le YPJ ont été 
créés pour répartir les femmes sur différentes 
zones. Ces unités de protection de la femme 
les forment comme des professionnelles pour 
briser l’ennemi, leur apprendre à surmonter 
leur force physique mais aussi mentale. Elles 
apprennent à se déplacer, vaincre leur peur.
Sous le gouvernement de Bachar Al-Assad*, 
rejoindre la guérilla était un crime, encore 
plus pour une femme. A cette époque, com-
me pratiquer la langue Kurde était interdite, 
beaucoup de ces femmes “guerrières” sont 
analphabètes. Des cours scolaires sont ain-
si donnés aux “plus jeunes” par les combat-
tantes les plus anciennes.
Néanmoins, rejoindre la guérilla, c’est égale-
ment renoncer pour toujours à la vie de fa-
mille. Pour elle, “protéger les enfants c’est 
plus important que d’en avoir”. Ainsi, ces 
femmes n’auront jamais de maris, elles ne 
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39- Pascale Bourgaux, Femmes contre Daech, [Consulté le 15.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.rts.ch/play/tv/doc/video/
les-femmes-contredaech?id=8148986



connaitront jamais l’amour et n’auront jamais
d’enfants. Mais pour elles, c’est le prix à pay-
er pour la liberté du peuple.

“Il faut bien donner des martyres39”.

Etre libre signifie être prête à mourir. Ce culte 
du sacrifice est présent à chaque instant dans 
leurs esprits. Elles promettent de se sacri-
fier plutôt que de tomber dans les mains de 
l’ennemis. Pour cela, elle garde sans cesse 
leur dernière balle, leur dernière grenade pour
les utiliser contre elle même, pour se sacrifier.

“Une femme libre n’est pas une prison-
nière!39”.

De plus, pour la guérilla, un combattant ne 
meurt pas, il devient un héros. Le combattant 
est le symbole de libération de la ville, c’est 
grâce à eux que la ville peut reprendre douce-
ment.

5) Du côté de l’oppression

Il existe néanmoins des femmes qui sont du 
côté de l’oppression, c’est-à-dire des femmes 
qui évoluent dans les rangs de Daech et qui 
ne sont donc pas des victimes de la guerre au 
même titre que les Yézidies, par exemple.

D’après le rapport de l’Institute for Strategic 
Dialogue, on compte environ 550 femmes et 

jeunes filles qui ont choisi d’évoluer aux côtés 
de Daech. Mais alors, quelles sont leurs mo-
tivations ?

L’Etat islamique possède un système d’en-
rôlement très organisé et diverses hypothèses 
peuvent être envisagées face à la volonté 
de certaines femmes à évoluer dans une or-
ganisation nommée “terroriste” aux yeux du 
monde.
Tout d’abord, il faut prendre en compte l’ar-
gument religieux. Dans certaines interpréta-
tions, plutôt radicales, se donner la mort en 
devenant martyres ou veuves de martyr per-
mettrait d’offrir, à leur familles et proches, un 
accès au Paradis. Comme le “sacrifice” d’une 
personne serait fait en faveur de 70 personnes, 
se joindre à une organisation telle que Daech 
qui dit agir au nom de l’Islam en formant une 
“armée” de martyrs pourraient ainsi expliquer 
les motivations de ces femmes.
Cette forme de suicide religieux dévoué à of-
frir à d’autres l’entrée au Paradis peut néan-
moins être vu comme une excuse de la part 
des personnes qui l’emploie dans le but de 
nier la vérité, se déculpabiliser de leur départ 
ou simplement de cacher leur peur de la mort.

Une seconde hypothèse serait de penser que 
ces personnes agissent au nom de la solidarité 
entre les musulmans, c’est à dire au nom de 
l’Oumma*. Dans ce cas, nous serions face à 
un argument communautaire, une solidarité 
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de la “Nation Islamique”.

“Si une partie de l’Oumma est attaquée, son 
ensemble souffre. Porter secours aux musul-
mans opprimés devient alors un devoir40”.

Une troisième hypothèse se base sur la ques-
tion de pouvoir mais aussi de place dans la so-
ciété. Pour certains, le combattant djihadiste 
est un symbole de virilité et devient un idéal 
pour des femmes qui sont désarmées face à 
la “puissance” d’un homme, ou qui ont sim-
plement vécu des déceptions amoureuses. En 
rejoignant les rangs de Daech, elles pensent 
que leur souffrance n’existera plus, qu’elles 
seront protégées grâce à la justice islamique 
qui punira celui qui les fera souffrir.

“En rejoignant Daech, toutes ces femmes 
peuvent participer à l’édification d’une nou-
velle société40”.

Les femmes sont généralement vues comme 
le symbole de la vie et de la douceur. C’est 
ce même rôle de mère et d’épouse qui leur 
sont attribués afin de contribuer à la con-
struction de l’Etat Islamique. En faisant cela, 
l’organisation peut perdurer et se renouveler 
grâce à la descendance. Ces enfants seront 
éduqués par leur mère et évolueront dans le 

cadre de Daech, c’est à dire dans une société 
qu’ils considèrent comme parfaite et juste en 
vue de devenir martyr à leur tour. Les jeunes 
hommes subiront une éducation violente où 
les armes seront rapidement mises entre leurs 
mains et les jeunes filles deviendront égale-
ment des épouses, comme leur mère, dont le 
rôle, dès leur plus jeune âge, sera d’assurer la 
descendance. Cette éducation apparaitra com-
me “normale” aux yeux de ces enfants car 
ils verront en cela le moyen de prouver leur 
allégeance à l’Islam. Qu’importe les moyens, 
le but étant de se soumettre à (leur) Dieu.

6) Conséquences psychotraumatiques

Face aux violences sexuelles, les victimes 
doivent affronter de lourdes conséquences 
psychotraumatiques. Le Dr Muriel Salmona, 
fondatrice de l’association Mémoire trauma-
tique et victimologie a étudié en France les 
nombreuses séquelles résultant de ces cas de 
violences sexuelles.

“les victimes ont un risque important de 
développer des troubles psychotraumatiques 
chroniques, tel un état de stress post trauma-
tique, risque évalué à 60% en cas d’agression
sexuelle, et 80% en cas de viols41”.
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41- Traumatisme, [Consulté le 13.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.memoiretraumatique.org/memoire-traumatique-et-violences/
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Un état de stress extrême se développe 
généralement chez les victimes d’abus sex-
uels.
Le souvenir de ces violences, que ce soit par 
des mots, des gestes, ou des situations peut 
entrainer un sentiment d’insécurité perma-
nent, une paranoïa face à l’environnement qui 
entraine une hypervigilance, mais également 
des conduites à risques. Tous ces éléments 
impliquent que la victime reste dans un état 
de grande souffrance puisque ce souvenir 
traumatisant est ravivé par les gestes de la vie 
quotidienne qui mettent la personne dans un 
sentiment de danger permanent41.

De plus, ces femmes développent des senti-
ments de honte et de culpabilité. Elles pensent
qu’elles sont responsables de ce qui leur ar-
rive et, en plus de perdre confiance envers les
autres, ces victimes perdent totalement l’es-
time de soi. Sans oublier que l’idée très 
fréquente de vouloir se suicider reste marquée 
dans leurs esprits.
Ces différents troubles psychotraumatiques 
sont, dans l’étude réalisé par le Docteur Mu-
riel Salmona, les conséquences d’agressions 
sexuelles ou de viols subis de façon unique 
sur une femme.

Mais alors, qu’en est-il de la souffrance 
des femmes victimes de Daech ? Comment 

peut-on leur venir en aide après les atrocités 
qu’elles ont subies à répétition ?

“La prise en compte de leur douleur et de 
leurs besoins de soins est fondamentale. Parce
que le drame vécu ne doit pas, en plus, être 
synonyme d’abandon, de deuxième massacre. 
En perdant le goût de vivre, ces victimes s’en-
foncent dans la maladie, elles sombrent dans 
le mutisme et développent des pathologies in-
connues d’elles, comme le diabète, l’insom-
nie, la migraine, l’hypertension. Et l’abandon 
dans la maladie, sans compter les stress et les 
désordres émotionnels qui sont périphériques 
mais déclencheurs, aggravent les pronostics 
de traitement42”.

Il est donc important de créer un nouvel es-
pace pour ces femmes, de leur trouver un 
refuge, un espace intime où elles pourront se 
reconstruire. Au vu des différents traumatis-
mes énoncés ci-dessus, si ces femmes évol-
uent dans le même environnement qu’elles 
ont connu avant leur enlèvement par Daech, 
elles risquent de sombrer dans un état con-
stant de peur, de stress qui pourrait s’aggraver 
jusqu’au suicide. Très souvent, ces filles vont 
se cacher dans les montagnes avec leur mère 
pour fuir la civilisation, le son des mosquées, 
des armes.
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L’environnement est donc un élément fon-
damental pour ces femmes. En cherchant 
l’isolement, elles s’enfoncent dans une vie de 
dépression et de souffrance. Il faut arriver à 
remédier à cela en leur apportant une structure 
spatiale qui réponde à leurs besoins, un espace 
pour se recueillir, s’isoler du monde mais en 
laissant toujours la porte ouverte à ceux qui 
pourront les aider. En effet, ce n’est pas la 
solitude qui peut guérir ces femmes, c’est 
au contraire, la présence sociale qui peut les 
aider à surmonter leur dépression, leur souf-
france. Ainsi le projet, par l’architecture, doit 
pouvoir répondre aux nombreuses questions 
que pose un traumatisme. C’est une première 
étape dans un long processus de guérison.

“Un rire, un sourire… Cela peut paraitre 
dérisoire, mais c’est tellement important. 
Comme un premier pas sur le long sentier de 
la reconstruction. Croire à la vie à nouveau, 
malgré le viol, l’esclavage, la torture, c’est ce 
vers quoi devraient tendre toutes les victimes 
de guerre. A défaut d’oublier, il leur faudra 
apprendre à vivre avec43”.
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1) Sortir du système

Lorsque cela est possible, les femmes 
s’échappent des maisons dans lesquelles elles 
sont retenues prisonnières par les troupes de 
Daech. En effet, il arrive à certains moment 
de la journée que les gardes baissent leur sur-
veillance, lorsque le programme télévisé est 
par exemple plus intéressant, permettant ain-
si aux femmes de fuir par une porte annexe 
ou par les fenêtres. Le danger n’est pourtant 
pas terminé lorsqu’elles sont à l’extérieur de 
la maison, puisque de nombreuses patrouilles 
sillonnent la ville et les alentours.
Généralement, les femmes partent en courant 
dans les champs pour se cacher dans des fos-
sés ou derrière des buissons. Elles attendent  
la nuit qui permettra un repérage plus aisé des 
feux des voitures qui patrouillent.

Malgré les risques qu’elles encourent à s’en-
fuir, notamment à cause des nuits glaciales, 
l’absence d’eau et de nourriture, mais aussi les 
conséquences qu’elles subiront si elles sont 
rattrapées ne les empêchent pas d’échafaud-
er des plans jours après jours. Certaines n’ont 
malheureusement pas le courage de prendre 
la fuite, la souffrance étant déjà trop difficile à 
supporter, les conséquences violentes qu’elles 
pourraient subir leur sont trop traumatisantes.
Les femmes qui arrivent néanmoins à s’échap-
per, essaient de retrouver leurs familles.
Souvent elles ont eu contact avec l’un des 

membres, un frère, un cousin, qui les a aidées
dans leur plan de fuite en mettant un véhicule 
à disposition non loin de l’endroit où elles 
étaient retenues. Ces contacts se font générale-
ment grâce à des portables dérobés à leur 
geôlier durant la nuit.

Comme ce membre de la famille est, dans la 
majorité des cas, de religion différente de celle 
de Daech, il ne pourra pas être le conducteur 
de la voiture, le risque d’être capturé et tué 
serait trop important. Aussi, le recours à une 
personne externe, un musulman qui ne sera 
pas arrêté par les membres de Daech s’avère 
indispensable. Comme la question d’argent 
est toujours la source principale de ces mis-
sions, il arrive également que ces “passeurs”  
n’aident pas les femmes à s’échapper, ils pren-
nent l’argent et ramènent les femmes dans les 
maisons des troupes de l’Etat islamique.

Parallèlement à ça, des hommes se consa-
crent pleinement à leur mission et aident les 
victimes à rejoindre leur famille. Pourtant, si 
ces femmes ont réussi à sortir du système de 
Daech, elles ne sont pourtant pas libérées de 
leurs souffrances et des nombreux traumatis-
mes qu’elles ont subis.

Dans les meilleurs cas, elles s’isolent dans les 
montagnes avec leurs mères, dans d’autres, 
elles pensent chaque jour au suicide, si, de 
honte, l’un des membres de la famille ne les a 
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Nations unis (ONU) :

- Fondateurs(trices) : 193 pays membres
- Création : 1945
- Domaines d’interventions : Croissance 
économique et développement durable, paix 
et sécurité internationales, développement de 
l’Afrique, droit de l’homme, aide humanitaire, 
justice et droit international, désarmements, 
contrôle des drogues, prévention du crime et 
lutte contre le terrorisme international
- Lieux d’interventions : Dans les 193 pays 
membres en cas de nécessité
- Sources capitaux : Contributions obliga-
toires des pays membres et volontaires d’or-
ganisations, entreprises ou particuliers.

pas déjà tuées.

Si le nombre d’ONG et d’associations est ex-
trêmement important au Proche Orient, peu 
d’entres-elles sont spécialisées dans l’aide 
aux femmes qui ont pu s’échapper du groupe 
terroriste. C’est pour quoi j’ai pris le partie 
d’orienter mon énoncé sur cette minorité. En 
faisant cela, j’ai l’espoir, même si l’action en 
sera minime, d’apporter une solution archi-
tecturale qui pourrait soigner ces femmes vic-
times de Daech. Les nombreux échanges avec 
des associations m’ont permis d’apprendre 
beaucoup de l’humanitaire et quelque soit no-
tre niveau d’implication, il est toujours possi-
ble d’agir pour soutenir une cause.

2) ONG et associations

De nombreuses associations et ONG sont 
établies au Proche Orient. Elles se sont in-
stallées dans ces pays “à risque” dans l’espoir 
d’apporter un peu d’aide à ces populations. 
Pourtant, face à l’ampleur des guerres, des 
famines ou des besoins médicaux, ces grandes 
structures internationales sont dépassées par 
les événements et les crises économiques 
n’arrangent pas la situation. De petites associ-
ations ont néanmoins réussi à se greffer dans 
cette course à l’humanitaire et participent 
tant bien que mal à secourir ces civilisations, 
généralement en allant au coeur des conflits, 
là ou les autres ne vont pas.
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Les Nations Unies possèdent un large do-
maine d’intervention dans le monde, proba-
blement le plus grand. Au Proche Orient, le 
recours à des organisations humanitaires est 
crucial et devient de plus en plus fondamen-
tal. Grace à sa Charte fondatrice et son statut 
unique international, l’ONU a “le pouvoir” de 
fédérer l’ensemble des organisations humani-
taires dans le but de venir en aide aux pop-

ulations victimes des attaques terroristes. Le 
nombre de victimes et de réfugiés augmentant 
sans cesse, l’implication des Nations Unies et 
de toutes les organisations qui sont rattachées 
est une aide importante face à cet état de crise. 
Il est fondamental de trouver des solutions 
pour contrer cette submersion des problèmes 
liés aux guerres, famines, aux besoins vitaux 
en général.
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Croix rouge (CICR) :

- Fondateurs(trices) : Henry Dunant
- Création : 1863
- Domaines d’interventions : Protections et 
assistances aux victimes de conflits armés et 
situations de violence, aide humanitaire en 
situations d’urgence, promeut respect du droit 
international humanitaire
- Lieux d’interventions : Monde entier
- Sources capitaux : Contributions volontaires 
(principalement les gouvernements et sociétés 
nationales)

HCR : Haut Commissaire des Nations Unies 
pour les réfugiés

- Fondateurs(trices) : Assemblée générale des 
Nations Unies
- Création : 1950
- Domaines d’interventions : Sauvegarde des 
droits et bien-être des réfugiés
- Lieux d’interventions : Afrique, Amériques, 
Europe, Asie et Pacifique, Moyen-Orient et 
Afrique du Nord (126 pays au total)
- Sources capitaux : Contributions volontaires 
des gouvernements, institutions intergouver-
nementales, secteur privé et collectes de fonds

Dans les nombreux camps qui se sont formés 
au Proche Orient, celui de Zaatari (Jordanie) 
par exemple, la présence du HCR permet d’ac-
cueillir les réfugiés et leur obtient également 

un certificat. De plus, cette organisation hu-
manitaire fournit aux familles de la nourriture 
et de l’eau, de quoi s’abriter et se réchauffer, 
et des éléments de toilettes pour les bébés.
C’est un plus pour ces populations qui trou-
vent refuge dans les camps. Le HCR ap-
porte un changement dans les conditions de 
vie, sans cela, beaucoup de réfugiés seraient 
laissés à l’abandon.

UNICEF :

- Fondateurs(trices) : Nations Unies
- Création : 1946
- Domaines d’interventions : Protection et in-
clusion sociale de l’enfant, survie de l’enfant, 
éducation, urgences et action humanitaire
- Lieux d’interventions : Monde entier
- Sources capitaux : Gouvernements, organi-
sations Inter-gouvernementales, Relations in-
ter-organisationnelles, Fondations, initiatives 
mondiales et autres inter-organisations

Face à l’ampleur de la demande et au nom-
bre constant d’enfants qui arrivent dans les 
camps de réfugiés, l’UNICEF gère la crise 
tant bien que mal, avec le peu de ressources 
dont elle dispose. Les tentes aménagées peu-
vent généralement contenir trente à cinquante 
élèves, déjà bien entassés, alors que le besoin 
scolaire concerne des milliers d’enfants.
Par conséquent, les enfants mendient du tra-
vail pour aider leur famille, ils cirent les 
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chaussures… Au vu du désespoir engendré, 
l’âge n’a plus d’importance. La question n’est 
plus de vivre, mais de survivre.

FMI : Fonds Monétaire International

- Fondateurs(trices) : 189 pays membres
- Création : 1944
- Domaines d’interventions : Finances (stabil-
ité du système monétaire international), com-
merce international, croissance économique, 
niveaux de vie (recul de la pauvreté et em-
plois élevés)
- Lieux d’interventions : Intervient en fonction 
des demandes. En février 2016, les princi-
paux emprunteurs sont le Portugal, la Grèce, 
l’Ukraine et l’Irlande
- Sources capitaux : Emprunts et prêts

IECD : organisme de solidarité internatio-
nale

- Fondateurs(trices) : Entrepreneurs et univer-
sitaires, Xavier Boutin
- Création : 1988
- Domaines d’interventions : Projets de dével-
oppement dans le domaine de l’éducation, 
formation et insertions professionnelles, en-
trepreneuriat, santé
- Lieux d’interventions : Afrique Subsahari-
enne, Océan Indien, Région Proche Orient, 
Afrique du Nord et Asie du Sud-Est
- Sources capitaux : bailleurs privés, entre-
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prises, associations, fonds publics (Agence 
Française de Développement, Union Eu-
ropéenne, UNICEF…), dons

Association Shennong & Avicenne :

- Fondateurs(trices) : Elise Boghossian
- Création : 2002
- Domaines d’interventions : Aide médicale 
(générale, chirurgie, pédiatrie, gynécolo-
gie…), soins par la médecine traditionnelle 
chinoise (acupuncture) et bus dispensaires
- Lieux d’interventions : Irak, Arménie, Haut 
Karabakh, Jordanie
- Sources capitaux : Dons et de nombreux 
partenaires (Fondation Bettencourt, AFD, 
Ministère des affaires étrangères et du 
développement international, Fondation de 
France… etc)

Face aux horreurs que le terrorisme engendre 
au Proche Orient, de nombreuses minorités 
cherchent refuges dans des camps surveillés 
par des militaires. Néanmoins, la demande 
étant beaucoup plus grande que la capacité 
d’accueil, plus de 3 millions de personnes44 

trouvent refuge dans la zone pacifié du Kurd-
istan Irakien. Ils s’installent dans des églises 
ou même des déchetteries, un grand nom-
bre de lieux non adaptés au développement 
propice d’une famille, d’un être humain.
Parce qu’ils n’ont plus de revenus et sont dans 
la peur constante d’être attaqués par Daech, 



ces minorités syriennes et irakiennes s’exilent 
dans des régions extrêmement reculées, là où 
les ONG ne peuvent pas aller. Une associa-
tion, Shennong & Avicenne, s’est engagée à 
aller là ou les autres ne vont pas, car si les 
grandes ONG s’occupent de répondre aux 
besoins médicaux de ceux qui ont pu trouver 
une place dans les camps de réfugiés, il est 
aussi de notre devoir d’aller vers toutes ces 
populations qui n’ont pas eu le choix de s’ex-
iler.
Pour cela, l’association a mis en place des 
bus dispensaires qui lui permet de parcourir 
les routes du Kurdistan afin de prodiguer dif-
férents soins médicaux sur une trentaine de 
sites difficiles d’accès, tel que les provinces 
d’Erbil, de Douhok et de Lalesh44.

“En 1 an, l’équipe de ce camion dispensaire a 
pu prodiguer plus de 23’000 soins et garantir 
aux familles services médicaux et importation 
de médicaments et de produits de première 
nécessité44”.

Un bus spécialement dédié aux femmes et 
aux enfants a été mis en place par l’associa-
tion d’Elise Boghossian en aout 2015. Celui 
ci permet une prise en charge médicale mais 
également psychologique pour répondre aux 
traumatismes engendrés par les séquestra-
tions de Daech.

87

Néanmoins, si l’équipe médicale assure un 
suivi continu chaque semaine, elle n’a pas les
ressources nécessaires pour leur offrir un cad-
re de vie permanent, durable. En effet, les bus 
permettent d’aller vers ces femmes, mais pour 
le moment, il n’y a pas la possibilité d’amener 
ces victimes dans des lieux adéquats, comme 
des centres d’accueil, qui répondraient à un 
suivi médical et psychologique quotidien et 
leur offriraient la possibilité d’une seconde 
chance en tant que Femme.

Les principales ONG qui s’impliquent au 
Proche Orient ont été recensé ci-dessus. Il ex-
iste néanmoins d’autres “petites” associations 
comme celle d’EliseCare, qui ont choisi de 
consacrer leur temps aux victimes des conflits 
dans ces régions. Ces dernières, généralement 
moins connu que des organisations comme les 
Nations Unies peuvent venir en aide grâce à 
des dons. Pourtant, il n’est pas rare de voir que 
ces “petites” associations aient un plus grand 
impact direct sur les victimes. En effet, malgré 
les nombreuses ressources dont disposent les 
Nations Unies, l’UNICEF ou la Croix Rouge 
par exemple, leurs “lois” très strictes face aux 
conflits empêchent très souvent une réelle 
aide. La sécurité est évidemment primordiale, 
mais il n’est pas rare de voir des membres de 
grandes organisations qui ne quitteront jamais 
leur hôtel alors que des petites organisations 
non gouvernementale vont dans des endroits 

44- Association EliseCare, [Consulté le 23.11.2016]. Disponible à l’adresse : http://www.elisecare.org
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reculés, passent parfois à quelques kilomètres 
du front. A cela il faut ajouter que ceux qui 
aimeraient pouvoir en faire plus sont bloqués 
par les ressources, alors que ceux qui possè-
dent justement ces ressources, ne peuvent pas 
aller plus loin car le danger est trop grand et 
qu’un nombre trop élevé de lois empêchent 
une plus grande intervention.

De plus, certains souhaiteraient s’impliquer 
dans l’humanitaire, des personnes avec un 
grand potentiel, mais les procédures admin-
istratives, les protocoles de recrutements trop 
stricts des grandes ONG découragent souvent 
les “jeunes” qui veulent partir sur le terrain.

Malgré toutes ces difficultés, la présence 
d’ONG dans les zones de conflits est primor-
diale. Sans elles, des millions de personnes 
seraient laissées à l’abandon. Ils n’auraient 
pas d’eau, de nourriture, ou même de couver-
ture pour se protéger du froid. La présence 
de médecins, quel que soit le domaine, de 
bénévoles est un atout crucial à la survie de 
ces populations.

Les ONG sont submergées face au nombre 
toujours plus conséquent de réfugiés.
Pourtant, si mon choix d’étude pour ce projet 
s’est porté sur les femmes en zone de guerre, 
plus précisément les femmes victimes des vio-
lences de Daech, c’est parce qu’il s’agit d’une 
minorité et qu’elles ne sont malheureusement 
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pas prioritaires pour les organisations gouver-
nementales face à l’ampleur du problème. En 
effet, si les ONG sont présentes sur le terrain 
depuis le début des conflits, elles sont déjà 
bien “rodées” et apporter une “solution” sup-
plémentaire au cas des réfugiés n’aurait pas 
fait sens. En revanche, la passion et l’impli-
cation de petites associations comme celle 
d’Elise Boghossian ont été une révélation 
pour moi. Elles sont dévouées à leur travail et
cherchent à aller plus loin, à répondre aux 
besoins des familles qui n’ont pas pu trouver 
refuge dans des lieux adaptés à leur accueil et 
qui ne peuvent, par conséquent, avoir accès 
aux soins des grandes organisations gouver-
nementales.

S’il s’agit d’une minorité face à l’ampleur de 
la crise humanitaire, les femmes victimes de 
Daech restent des symboles, celui de la fa-
mille, de la Nation.

“Changer le monde ou se changer soi-même”.
				          	 André Gide

Malgré certaines associations qui se rendent 
toujours plus loin sur le terrain pour soign-
er les victimes de guerre, il existe plutôt des 
structures qui amènent des objets pour les 
besoins vitaux (nourriture, eau, couvertures.. 
etc) et très peu de structures qui accueille les 
victimes pour prendre en charge leurs trauma-
tismes jusqu’au rétablissement. Ainsi, il sera 



important de prendre en compte dans le pro-
jet ce manque de structure, de lieux d’accueil 
pour soigner les femmes grâce à l’architec-
ture.
Ainsi, pour que chacun puisse prétendre à une 
meilleure condition humaine, il faut réparer le 
mal commis. Pour cela, des “solutions” grâce 
à l’architecture seront proposées afin d’offrir 
à ces victimes un lieu intime pour qu’elles 
puissent dans un premier temps réapprendre à 
vivre suite aux atrocités qu’elles ont subies, à 
l’aide de soins et de soutien psychologique, et 
dans un second temps, leur offrir la possibilité 
de reprendre une “vie normale” en s’intégrant 
socialement et professionnellement.

3) Analyse des centres d’accueil

En vue de proposer une solution architectura-
le pour les femmes victimes de Daech, l’anal-
yse des différents centres d’accueil existants, 
des différentes situations, permettra de com-
prendre comment l’architecture peut soigner.

Foyer Louise Labé, Paris :

Destiné aux femmes victimes de violences 
conjugales, ce foyer offre de nombreux loge-
ments situés dans différents lieux de Paris, 
non connus, afin d’assurer la sécurité de la 
famille.
Il s’agit de logements de deux à trois pièces 
chacun où les femmes cohabitent entre elles 
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en fonction du nombre d’enfants. Par exem-
ple, dans les deux pièces, deux femmes habi-
tent avec leur unique enfant respectif. Grâce 
à ces logements, ces femmes peuvent offrir 
un abri à leur enfant, trouver de l’aide médi-
cal spécialisée, mais également comprendre 
qu’elles ne sont pas seules, qu’il est possible 
de partager avec des femmes dans la même 
situation afin qu’elles puissent reprendre con-
fiance en elles. Ce foyer assure également le 
suivi des démarches administratives en ga-
rantissant un total anonymat pour obtenir des 
aides financières mais aussi la possibilité de 
faire intervenir la justice. Ces démarches sont 
généralement longues et n’auraient pas été 
entamées sans prise en charge du foyer.

De plus, des locaux d’urgences sont mis en 
place mais aussi des garderies pour les plus 
petits en vue de laisser du temps aux mères 
de se consacrer à leur insertion dans la vie so-
ciale et professionnelle.
Pour minimiser les risques que le conjoint 
puisse retrouver sa femme et ses enfants, 
l’unique adresse connue du foyer est celle de 
l’administration. Cette dernière accueille les 
femmes, les oriente dans les différents loge-
ments répartis dans Paris et gère les démarch-
es administratives.
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SOS Femmes :

Dans le but d’aider les femmes victimes de 
violences (conjugales, sexuelles ou morales) 
ou de prostitution, SOS femmes s’est fixé 
l’objectif de promouvoir les conditions de vie 
des femmes. 
L’association répond dans un premier temps 
grâce au site internet, ou de nombreux échang-
es peuvent se faire entre victimes et profes-
sionnels de la santé au travers de questions/
réponses et cela de façon entièrement ano-
nyme. Dans un second temps, l’association a 
mis en place un centre d’hébergement en vue 
de résoudre de manière concrète les situations 
les plus délicates. Afin de promouvoir l’in-
formation, l’accompagnement et l’héberge-
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ment (des femmes et enfants si besoin), SOS 
Femmes a développé des espaces libres pour 
échanger, comme des salles de réunions, des 
salles munies d’ordinateur pour offrir un ac-
cès gratuit à internet et ainsi favoriser les re-
cherches d’emplois et même une laverie com-
mune pour que ces femmes puissent garder 
leur autonomie.

Les logements à disposition sont d’une grande 
simplicité. Des chambres avec lit et armoire, 
un salon avec un poste de télévision et d’une 
petite cuisine. Ce cadre de vie, de part son mo-
bilier et sa surface est extrêmement simple, 
tout est fait pour banaliser leur nouvelle vie 
dans le but de ne pas les “perturber” d’avan-
tage face à ce changement d’environnement.

Foyer Louise Labé, centre administratif, Paris



Il s’agit d’un grand bâtiment avec les bureaux 
des professionnels au rez-de-chaussée et les 
logements aux étages supérieurs.
En plus des salles collectives, laveries et 
salles informatiques, des garderies sont égale-
ment mises à disposition pour permettre aux 
femmes de se libérer lors de rendezvous.
Tout est organisé dans cet immeuble pour per-
mettre aux familles de se reconstruire dans un 
cadre de vie le plus normalisé possible.
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Chambre Salon équipé d’une télévision

Salle informatique

Infirmerie
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SOS Villages d’enfants :

Pour venir en aide aux enfants abandonnés au 
Liban, l’association SOS Villages d’enfants 
a mis en place quatre foyers répartis sur le 
territoire Libanais : Bhersaf (Mont-Liban), 
Ksarnaba (Mont-Liban), Sferai (sud du Li-
ban), Kfarhay (Nord du Liban)
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A 1000 mètres d’altitude, le long de la route 
montagneuse, le village de Bershaf s’étend 
pour rendre une vie “normale” aux enfants, 
ou du moins leur offrir la sécurité. Composé 
de douze maisons familiales entourés de cy-
près et de pins, d’une maison pour les mères 
en formations, les assistantes familiales ou 
même celle du directeur, des espaces admin-
istratifs et de service, d’un théâtre et même 
des logements pour les femmes à la retraites, 
SOS Villages offre tout ce qui est nécessaire 
au bon développement des enfants, dans un 
cadre entièrement sécurisé et autonome.

Les enfants bénéficient également de terrains 
de sports ou de jeux, d’une bibliothèque mais 
surtout d’écoles qui leur permettent d’étudi-
er près de leur foyer45. L’accès à l’école est 
vraiment une chance pour ces enfants, car un 
grand nombre d’entre eux à été, depuis très 
jeune, obligé de travailler pour aider sa fa-
mille. Ce retour à l’école leur offre un avenir,
de l’espoir et permet de contrer l’analpha-
bétisme.

“Je ne veux pas travailler, je veux aller à 
l’école”.
				    Enfant syrien46

“Je m’appelle Mustapha, j’ai 10 ans. Je plan-
te et je cultive des oignons et je gagne 8’000 
livres pour quatre heures de travail. Je tra-

45- SOS Villages Enfants, [Consulté le 25.12.2016]. Disponible à l’adresse : sosvillagesdenfants.ch/dans-le-monde/asie/liban

Zones d’intervention SOS Villages d’enfants



vaille deux fois quatre heures. Je travaille au 
lieu d’aller à l’école”.

Enfant syrien46

Les mères peuvent également suivre des 
formations, par exemple de couturière, coif-
feuse pour pouvoir devenir indépendante fi-
nancièrement.
C’est environ 130 à 140 familles qui béné-
ficient de ce soutien chaque années. Une 
fois leur indépendance sociale mais aussi fi-
nancière atteinte, l’association SOS Villages 
d’enfants peut ainsi prétendre à la réussite de 
son programme.

Fondation foyer handicap :

Le restaurant Ô5 situé à Genève fait partie 
d’un ensemble de restaurant mis en place par 
la fondation foyer handicap en vue d’offrir 
un emploi et d’intégrer socialement des per-
sonnes présentant un handicap physique ou 
mentale. Ils sont employés comme serveurs, 
membre du service technique, plongeurs… 
etc.
Les fondations comptent généralement sur des 
subventions ou des dons mais il est également 
nécessaire que les membres participent d’une 
manière ou d’une autre afin d’obtenir un rev-
enu mensuel que la fondation, seule, ne peut 
assumer dans de nombreux cas. Il n’est pas 
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46- Réfugié Syrien, [Consulté le 19.12.2016]. Disponible à l’adresse : https://fr.sputniknews.com/international/201604261024548671-refu-
gies-liban-syrie/

rare de voir des ventes d’objets confectionnés 
à la main, des “babioles” que nous achetons 
dans l’idée d’avoir joué un rôle humanitaire, 
une bonne action.
Néanmoins, ces ventes ne fonctionnent 
généralement que peu de temps, d’une part 
parce que les objets sont peu utiles donc nous 
n’achetons qu’occasionnellement, et d’autre 
part, parce que si l’objet n’est pas amené au 
potentiel acheteur, par exemple à la sortie des 
écoles, au centre commercial, celui-ci ne se 
déplacera pas de lui même à la fondation.
Aussi, l’avantage de restaurants comme le Ô5 
permet un financement régulier puisque celui-
ci est situé dans une zone industrielle et ac-
cueille ainsi un nombre important d’ouvriers 
le midi pour manger. Ceux-ci ne s’y rendent 
pas dans ce restaurant dans le but de faire de 
l’humanitaire, mais simplement pour prendre 
leur repas du midi entre collègues. De ce fait, 
chacun trouve son compte, l’un mange, l’au-
tre obtient un salaire et le restaurant fait son 
chiffre d’affaire. Les liens sociaux ont une 
grande importance dans le processus d’inser-
tion. Il ne faut pas les négliger car c’est grâce 
à cela qu’une personne, une victime, pourra 
réapprendre ce qu’est l’estime de soi.

De nombreux points communs se font ressen-
tir entre ces différents centres d’accueil. Pour
soigner, l’architecture doit être capable de ba-
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naliser la vie.

“Aussi, même si la guerre a privé les popula-
tions de leurs biens, et qu’il est très improb-
able qu’elles retrouvent la sérénité et la vie 
qu’elles avaient auparavant, l’architecture 
doit pouvoir apporter un cadre de vie iden-
tique à celui qu’elles connaissaient, à savoir, 
un lieu pour dormir, manger, et travailler”.
	 Proust

Il faut aussi noter l’importance de l’espace 
public dans le contexte social d’une personne.
Le partage, les échanges et la solidarité sont 
importants pour soigner les blessures phy-
siques mais aussi morales liées aux guerres. 
Nous essayerons également de comprendre 
la notion de l’espace commun dans ces pays 
de l’Orient, et plus précisément la place de la 
femme dans un espace réservé à l’homme.

Il faudra également prendre en compte la ques-
tion de l’insertion professionnelle. Dans cette 
analyse des centres d’accueil, nous avons vu 
que les femmes étaient généralement amenées 
à travailler pour gagner leur indépendance et 
celle de leurs enfants. En effet, traumatisées 
par la guerre et l’homme, les femmes vic-
times de Daech ne peuvent (dans un premier 
temps) pas compter sur la notion de la famille 
qui existe dans ces pays où l’homme travaille 
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pour subvenir aux besoins de sa femme et de 
ses enfants. Celles-ci doivent apprendre à tra-
vailler, faire des formations si elles veulent 
avancer et devenir autonomes. Cette étape 
leur permettra également de retrouver estime 
de soi et confiance en leurs capacités.

4) (Re)Donner l’espoir

Parce qu’ils ne professent pas l’Islam, les 
Yézidis, une minorité religieuse, sont les prin-
cipales victimes de mort de Daech. Un nom-
bre considérables d’entre eux ont été forcés 
de fuir l’Irak pour échapper aux violences du 
groupe terroriste, soit environ 200’000 sur les 
650’000 Yézidis originaires du pays, d’après 
Vian Dakhil, femme yézidie élue au parlem-
ent national irakien47. Considérés comme “in-
fidèles” car ils ne constituent pas un peuple 
mais une communauté religieuse, les Yézidis 
pratiquent l’une des plus vieilles religions du 
monde répandue dans le Kurdistan et remon-
tant au VIème siècle avant Jésus-Christ, le zo-
roastrisme.

En 2016, le nombre de femmes yézidies re-
tenues par Daech s’élève à plus de 5’000.
Tout comme les chrétiens, les yézidis fuient 
l’avancée des troupes de Daech pour se réfu-
gier dans les monts Sinjar, à la frontière syri-
enne et au Kurdistan Irakien autonome.

47- Femmes Yézidies, [Consulté le 02.01.2017]. Disponible à l’adresse : https://fr.sputniknews.com/international/201603111023297939-yezi
dis-femmesesclaves-daech/



Si ces populations ne sont pas aidées, elles ris-
quent de disparaitre totalement d’ici quelques 
années, lorsque Daech aura réussi à tous les 
exterminer.

“Le problème yézidi n’est pas un problème 
religieux, c’est une question de domination 
totalitaire. Une fois que l’EI en aura fini avec 
les yézidis, il s’en prendra à une autre mi-
norité48”.
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48- Boghossian Elise, Au royaume de l’espoir, il n’y a pas d’hiver : Soigner en zone de guerre, éd. Robert Laffont, Paris, (2015), ISBN 978-
2-221-19027-2. Page 142

Le Kurdistan autonome est une zone d’en-
viron 83’000 km2 qui regroupent de nom-
breuses populations de religions différentes. 
Protégées par l’armée Kurde, de nombreuses 
minorités s’y sont installées pour fuir les mas-
sacres organisés par Daech. Néanmoins, leur 
conditions de vie restent très précaires, l’eau 
et la nourriture ne sont pas très abondantes et 
le froid fait des ravages dans ces “habitats”  
dépourvus d’isolation.

Zone d’intervention d’Elise Boghossian : Peuple rescapé du massacre de Sinjar en août 2014
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Territoire des Kurdes
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Zone de peuplement Kurde Limites du Kurdistan autonome



Pour atteindre au plus près les femmes vic-
times de Daech, le projet devra mettre en 
place un système mobile qui sillonnera le 
Kurdistan Irakien pour aller à la rencontre de 
ces femmes sans accès aux soins. Si le pro-
jet s’oriente dans cette partie du pays, c’est 
d’une part parce que la zone est sous contrôle 
militaire et qu’il serait très périlleux d’agir 
dans des zones de bombardements constants, 
et d’autre part, parce que dans ces régions 
reculées, les minorités viennent se réfugier ; 
donc les femmes victimes de Daech, une fois 
échappée de leur geôlier, tentent de les rejoin-
dre pour retrouver leur famille.
Du personnel médical devra les convaincre de 
rejoindre les centres d’accueil pour les aider 
à soigner leur traumatismes. L’impact psy-
chologique de quitter une seconde fois leur 
famille, et particulièrement leur mère devra 
être pris en compte. Le rôle du corps médi-
cal sera de faire comprendre, aussi bien aux 
femmes qu’aux familles, qu’ils sont la pour 
leur bien et que si elles n’acceptent pas se 
soigner, les violences qu’elles ont subies ris-
quent de resurgir et de les faire sombrer dans 
une dépression, voir un suicide.

Proposer un centre d’accueil est important 
pour ces femmes qui ont perdu leur dignité en
devenant esclaves sexuelles. Mais si une 
grande partie d’entres elles ne peuvent pas 
rejoindre ces centres, un grand nombre de 
frontières et donc de dangers devant être tra-
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versés, l’intérêt d’offrir une seconde chance 
devient caduc si on ne considère que celles 
qui ont eu le plus de ressources pour travers-
er les points de contrôle. Ainsi, en mettant 
en place un système mobile, avec un corps 
médical de confiance afin d’encourager ces 
femmes à les suivre pour rejoindre les centres 
d’accueil, c’est tout une population qui re-
trouve espoir. En effet, la nature humaine fait 
qu’une mère veut toujours offrir ce qu’il y a 
de meilleur pour ses enfants et voir sa fille, qui 
a été victime d’atrocités de la part de Daech, 
partir pour accéder à des soins et, donc, à une 
seconde chance sera effectivement synonyme 
de tristesse pour la famille, mais également 
d’espoir qu’une meilleure condition humaine 
est encore possible.

“Le bonheur appartient à celui qui apporte le 
bonheur aux autres48”.
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THEORIES

Journée Internationale pour l’Elimination 
de la Violence contre les Femmes



1) Théorie du « Care »

“Prendre soin de l’autre, c’est produire un 
certain travail qui participe directement du 
maintien ou de la préservation de la vie de 
l’autre, c’est l’aider ou l’assister dans des be-
soins primordiaux comme manger, être pro-
pre, se reposer, dormir, se sentir en sécurité et 
pouvoir se consacrer à ses intérêts propres49”.

Dans son livre Une voix différente, Carol Gil-
ligan a développé la notion de care dans le but 
de décrire une orientation morale différente.
Dans son livre, Gilligan énonce la théorie du 
care comme une manière de se rapporter aux 
autres, de se soucier d’autrui tout en étant en 
mesure d’avoir confiance en soi-même, pour 
assumer et énoncer ses arguments afin que 
chacun puisse atteindre sa propre autonomie.
En effet, le terme care en Anglais peut se 
traduire par les mots “se soucier, soigner ou 
solliciter50”.

Pour Tronto*, le care doit être considéré 
comme une dimension essentielle de la vie 
humaine et implique obligatoirement la con-
dition de vulnérabilité et de dépendance.
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“Nous sommes tous vulnérables et pris dans 
des réseaux complexes de relations de care 
tout au long de nos vies. Dans ce cadre, la 
dépendance est donc prise à un niveau fonda-
mentale comme […] vulnérabilité ; elle con-
stitue une condition commune, à laquelle nul 
n’échappe et à laquelle répond un ensemble 
de pratiques sociales spécifiques : les activi-
tés de care51”.

En outre, il faut comprendre que, de part no-
tre vulnérabilité, nous sommes tous, à un mo-
ment ou à un autre de notre vie, dépendants 
des autres. Une dépendance qui vient soutenir 
et protéger, par exemple lors de l’enfance ou 
à l’inverse, lorsque nous vieillissons.
Dans d’autres cas, le handicap par exemple, 
implique une dépendance permanente.
La dépendance renvoie à deux définitions.

D’une part, elle se caractérise par un rapport 
entre deux sujets, un passif et un actif, qui per-
met l’aboutissement d’une action qui n’aurait
pu s’établir sans cette relation de solidarité.

Une seconde définition renvoie à la notion de
“gouverner”. Celui qui est dépendant est 
“sous l’autorité de”, est “contraint de”.

49- Garrau Marie & Le Goff Alice, Care, justice et dépendance, Presses Universitaires de France, Paris, (2010), ISBN 978-2-13-057621-1. 
Page 89 ( Citation de P. Molinier, « Le care à l’épreuve du travail : vulnérabilités croisées et savoir-faire discrets », in S. Laugier et P. Paper-
man, op. cit., p. 301)
50- Garrau Marie & Le Goff Alice, Care, justice et dépendance, Presses Universitaires de France, Paris, (2010), ISBN 978-2-13-057621-1 
Page 5
51- Garrau Marie & Le Goff Alice, Care, justice et dépendance, Presses Universitaires de France, Paris, (2010), ISBN 978-2-13-057621-1. 
Page 80



Pourtant, si la relation entre les deux sujets 
est différente dans ces deux définitions (l’une 
résulte d’une limitation constitutive et l’autre 
d’une contrainte)51, elles sont liées au fait que 
toutes deux expriment la dépendance comme 
une relation asymétrique.

A cela s’ajoute le care qui définit la dépen-
dance comme “relation nécessaire et potenti-
ellement positive”. Ce “besoin” ne doit donc 
pas être vu comme un élément négatif mais 
comme une forme de réponse satisfaisante 
aux besoins physiologiques fondamentaux. 
La condition humaine implique une dépen-
dance envers autrui, que ce soit de l’ordre 
physiologique ou émotionnel, nous ne som-
mes pas capable de nous suffire à nous même. 
De plus, nous sommes des êtres vulnérables 
face à notre environnement physique, rela-
tionnel et social et la dépendance offre une 
forme de protection.

Prenons le cas d’un homme qui à besoin d’un 
lieu pour dormir et élever sa famille. Deux 
dépendances découlent de cet exemple : la 
première est une dépendance d’ordre phys-
iologique, l’homme a besoin d’un toit, de 
nourriture et d’eau. Ainsi, il est dépendant 
d’un bailleur qui lui loue un foyer (implicite-
ment, il y a également dépendance envers le 
patron qui fournit un emploi) pour subvenir 
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à ces besoins. S’il n’y avait pas de relation 
de dépendance entre le bailleur et l’homme, 
ce dernier ne pourrait posséder un logement 
pour que sa famille puisse dormir et manger. 

La deuxième dépendance est de l’ordre émo-
tionnelle. Fonder une famille est en lien avec 
le besoin de tendresse, d’amour. Ce sont des 
sentiments qui ne peuvent pas être exprimés 
seuls et doivent forcément être partagés avec 
une seconde personne.

A certaines périodes de notre vie, l’intensité 
de la dépendance varie. Comme nous l’avons 
vu précédemment, nous sommes générale-
ment plus fortement dépendant d’autrui lors 
de l’enfance ou de la vieillesse. Néanmoins, 
si ce besoin est très clair durant ces périodes, 
la volonté d’atteindre sa propre autonomie est 
généralement vu comme un idéal et la rela-
tion de dépendance comme un obstacle pour 
y parvenir.

Les usages sociaux ont généralement ten-
dance à stigmatiser la dépendance comme 
un élément négatif et attribuerait l’incapac-
ité individuelle à une catégorie de personne. 
Cette dernière est donc vue comme un prob-
lème, non pas à cause des besoins qu’elle 
nécessite, pas exemple dans le cas des “per-
sonnes âgées dépendantes”*, mais unique-

51- Garrau Marie & Le Goff Alice, Care, justice et dépendance, Presses Universitaires de France, Paris, (2010), ISBN 978-2-13-057621-1. 
Page 12
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ment à cause d’une société qui a attribué le 
mot “dépendance” à un vocabulaire négatif. 
Ainsi, en catégorisant une population comme 
“allant mal, posant des problèmes, coutant 
de l’argent”, on stigmatise la dépendance et 
on “colle” une étiquette sur une catégorie de 
personne en préférant l’exclure (symbolique-
ment) de la vie sociale52.
Ainsi, les usages sociaux caractérisent la 
dépendance comme une non conformité et 
catégorise tout individu qui ne se conformerait 
pas à la participation sociale et qui aurait un 
impact négatif sur l’équilibre économique et 
social de notre société. Par là, il faut com-
prendre les personnes âgées, les personnes en 
situations précaires, ou toute personne néces-
sitant l’assistance sociale.

Le care essaie d’intervenir en déstigmatisant 
et en réévaluant le mot “dépendance” afin 
que les personnes dépendantes ne soit pas 
rattachés à une représentation sociale péjo-
rative mais pour que l’expérience morale qui 
en découle laisse transparaitre la dépendance 
comme une reconnaissance de nos respons-
abilités mutuelles53 qui mènerait à une rela-
tion interdépendante assumée.
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“Le développement moral dans la perspec-
tive du care serait ainsi celui qui conduit de 
l’ “impératif paralysant de ne pas blesser 
autrui”, lequel peut conduire à étouffer sa 
voix propre, à “celui d’agir de manière re-
sponsable, envers soi-même et les autres, et 
de maintenir ainsi un réseau de relations hu-
maines”. La recherche d’un tel équilibre se-
rait la norme des relations de dépendance54”.

2) Crise du « care »

Comme nous l’avons vu dans le paragraphe 
précédent, le care est une théorie qui a pour 
but de prendre en compte la condition hu-
maine tout en s’impliquant de sa personne 
afin de mettre en oeuvre des actions pour soi-
gner autrui.
Le care se déroule en plusieurs phases, c’est 
un processus :
- caring about (“se soucier de”)
- taking care of (“prendre en charge”)
- care-giving (“prendre soin”)
- care-receiving (“réception du soin”)55

Pour que le processus de care puisse être 
lancé, il faut dans un premier temps être at-

52- Garrau Marie & Le Goff Alice, Care, justice et dépendance, Presses Universitaires de France, Paris, (2010), ISBN 978-2-13-057621-1. 
Page 25
53- Garrau Marie & Le Goff Alice, Care, justice et dépendance, Presses Universitaires de France, Paris, (2010), ISBN 978-2-13-057621-1. 
Page 47
54- Garrau Marie & Le Goff Alice, Care, justice et dépendance, Presses Universitaires de France, Paris, (2010), ISBN 978-2-13-057621-1. 
Page 48 (tiré de C. Gilligan, op. cit., p. 239)
55- Garrau Marie & Le Goff Alice, Care, justice et dépendance, Presses Universitaires de France, Paris, (2010), ISBN 978-2-13-057621-1. 
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tentif aux besoins de l’individu qui nécessite 
une assistance. Dans un second temps, afin de 
prendre en charge les besoins d’une personne 
et y répondre, il faut s’investir avec elle dans 
sa vie. De ce fait, à partir du moment ou l’on 
s’implique et que l’on cherche des solutions 
pour autrui, il en va de notre responsabilités 
d’assumer la prise en charge globale.
Dans un troisième temps, une fois que les be-
soins ont été identifiés et que “ma” respons-
abilité est engagée, il s’agit de répondre à ces 
besoins avec compétences.

“S’assurer que le travail de soin est accom-
pli avec compétence doit être un aspect moral 
du care, si l’adéquation de la sollicitude ac-
cordée doit être en mesure de la réussite de 
cet acte56”.

La dernière phase est celle de la réception du 
soin pour autant que celui-ci soit en adéqua-
tion avec les besoins initiaux. Cette étape 
“consiste à considérer la position de l’autre 
telle que lui même l’exprime56”, c’est à dire 
qu’à partir du moment ou nous nous sommes 
engagés vis-à-vis d’autrui, il en va de notre 
responsabilité d’atteindre un résultat “sans 
pour autant présupposer que nous sommes 
interchangeables56”.
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Si le care nécessite de s’ouvrir à autrui et de 
répondre à ses besoins, ceci impliquant un in-
vestissement physique et moral de soi-même, 
le travail nécessaire est beaucoup plus ardu 
qu’il n’y parait.

L’expression “crise du care” implique une 
insuffisance, tant au niveau structures d’ac-
cueil mais également au niveau du person-
nel disponible qui serait apte à prendre en 
charge les personnes dépendantes. Ceci est dû 
à plusieurs facteurs, notamment le rôle de la 
femme qui tend à s’orienter vers une vie pro-
fessionnelle au détriment de leur disponibilité 
au sein de la famille, les liens familiaux de 
plus en plus complexes et instables ou encore 
l’augmentation de l’espérance de vie qui en-
traine une dépendance de plus en plus forte 
des personnes âgées.

Pour favoriser le travail du care, il est néces-
saire d’établir un modèle social en vue 
d’avoir une répartition égalitaire des tâches 
de soin entre les personnes de sexes et de rac-
es différentes, mais également en prenant en 
compte la prise en charge du travail du care 
de façon adéquate avec les besoins initiaux. 
Ainsi, il est nécessaire de considérer le rôle de
chacun, que ce soit la famille ou les secteurs 
publics face à la charge du travail du care. Il 

56- Garrau Marie & Le Goff Alice, Care, justice et dépendance, Presses Universitaires de France, Paris, (2010), ISBN 978-2-13-057621-1. 
Page 82 (tiré d’Un monde vulnérable, op. cit., p. 180)
57- Garrau Marie & Le Goff Alice, Care, justice et dépendance, Presses Universitaires de France, Paris, (2010), ISBN 978-2-13-057621-1. 
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s’agit d’établir une “discussion publique des 
besoins57” pour mener à bien une “réflexion 
sur les institutions sociales et politiques sus-
ceptibles de promouvoir l’idéal care57”.

“En somme, une société qui prendrait au 
sérieux les pratiques de soin s’engagerait 
dans un débat sur les enjeux de la vie pub-
lique, non pas à partir d’une conception des 
acteurs considérés comme autonomes, égaux 
et rationnels, poursuivant chacun des fins 
séparées, mais à partir de leur interdépen-
dance, chacun d’eux demandant le care et 
le proposant de différentes façons, et chacun 
ayant d’autres intérêts et d’autres activités en 
dehors du domaine du care57”.

Pour mener à bien un projet tel qu’un centre 
d’accueil pour les femmes victimes de guerre 
au Proche Orient, il est important de con-
sidérer la notion de care.

Comme nous avons pu le voir, il est néces-
saire de prendre en considération les dif-
férents modèles sociaux qui existent, comme 
les ONG (cf. ONG et associations), les dif-
férents facteurs extérieurs tels que la famille 
mais également considérer que ces femmes 
bénéficiant du care pourront à leur tour pren-
dre en charge un travail de care puisqu’en 
passant de victime à “soignante”, elles se-
ront le plus à même d’aider et de comprendre 
d’autres femmes. C’est dans cette étape que le 
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care prend toute son importance.

Si le processus du care décrit plus haut (car-
ing about, taking care of, care-giving, care-
receiving) s’exprime en quatre phases pour 
soigner autrui, c’est grâce à la spatialisation, à
l’importance des lieux dans lesquels le care 
est employé que des résultats peuvent être ob-
servés. En effet, le contexte et donc l’archi-
tecture a une influence sur notre état mental.

Le sentiment de sécurité et de bien être sont 
importants pour des femmes qui ont été con-
sidérées comme esclaves et retenues contre 
leur gré pendant des mois. L’architecture doit 
pouvoir répondre aux souffrances et les at-
ténuer.

Le contexte social est également primordi-
al pour ces victimes et c’est grâce à lui qu’il 
est possible d’obtenir des résultats positifs de 
guérison.

Nous développerons cette partie dans le para-
graphe suivant en nous appuyant sur les re-
cherches de professionnels dans le domaine 
de la psychologie traumatologique.



3) Psychologie et résilience

L’Etat de Stress Post-Traumatique, appelé 
également ESPT est défini par le docteur en 
psychologie, Mme Grazia Ceschi, comme 
étant une réponse différée ou prolongée à 
un évènement stressant exceptionnellement 
menaçant ou catastrophique et qui provoquer-
ait des symptômes évidents de détresse chez 
la plupart des individus58.
De nombreux symptômes peuvent être ob-
servés comme la reviviscence, l’évitement, 
crise d’angoisse, hyper-activité neurovégéta-
tive ou encore dépression face aux souvenirs 
répétés de l’évènement traumatique.
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D’après le graphique ci-dessus, nous pouvons 
observer que la réaction émotionnelle tend à 
diminuer d’elle même en fonction du temps. 
Il faut savoir que le traumatisme est considéré 
comme une coupure et que le corps humain 
est capable de cicatriser d’un tel évènement.

En effet, 80 % des cas arrivent à “guérir” de 
façon “naturelle”, par leur propre moyen. 
Néanmoins, 20 % des cas développent une 
“sur-infection”, c’est à dire que le trauma-
tisme reste présent et peut resurgir de façon 
violente. C’est cette catégorie que nous allons 
étudié puisqu’il s’agit de personnes nécessi-
tant des soins psychologiques particuliers. 

58- Grazia Ceschi, G & Van der Linden, Approche cognitive de l’Etat de Stress Post-Traumatique, (2008), Traité de psychopathologie cogni-
tive, Marseille, Solal

Réaction émotionnelle dans le temps

Réaction émotionnelle

80 % : cicatrisation “naturelle”
20 % : sur-infection

Durée du traumatisme
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Principaux facteurs de risque d’un ESPT d’après deux méta-analyses

Facteur de risque			     Nombre d’		  Taille de la		    Taille de l’
					       études (k)		  population (N)		   effet (r)

Brewin et al. (2000) ; 77 articles ;
1980 - 2000
Genre (femme)			     25			   11’261			    .13
Jeune âge				      29			   7’207			     .06
NSE bas				      18			   5’957			     .14
Education (niveau bas)		    29			   11’047			    .10
Intelligence (niveau bas)		    6			   1’149			     .18
Ethnie (statut de minorité)		    22			   8’165			     .05
Histoire psychiatrique personnelle	   22			   7’307			     .11
Abus sexuel pendant l’enfance	   9			   1’746			     .14
Autre traumatisme préalable		    14			   5’147			     .12
Enfance difficile			     14			   6’969			     .19
Histoire psychiatrique familiale	   11			   4’792			     .13
Sévérité traumatisme	 	   49	 	 	 13’653		 	   .23
Absence de support social	 	   11	 	 	 3’276	 	 	   .40
Stress dans la vie	 	 	   8	 	 	 2’804	 	 	   .32

Ozer et al. (2003) ; 68 articles ;
1980 - 2000
Traumatismes préalables		    23			   5’308			     .17
Histoire psychiatrique personnelle	   23			   6’797			     .17
Histoire psychiatrique familiale	   9 			   667			     .17
Menace pour la vie perçue	 	   12	 	 	 3’524	 	 	   .26
Support perçu	 	 	   11	 	 	 3’537	 	 	   -.28
Emotions péri-traumatiques	   5	 	 	 1’755	 	 	   .26
Dissociation péri-traumatique	   16	 	  	 3’534	 	 	   .35

Note : NSE = niveau socio-économique ; r = taille de l’effet moyen estimé et ajusté par rapport à la taille de l’échantillon (les valeurs positives 
indiquent que le facteur de risque considéré est positivement associé à l’augmentation des symptômes d’un ESPT)



D’après les deux méta-analyses ci-contre, 
nous pouvons observer trois principaux fac-
teurs de risque d’un ESPT. Il s’agit de la 
sévérité du traumatisme, du stress dans la vie 
et de l’absence de support social. En effet, 
d’après les deux analyses, la taille de l’effet 
(r = 0.40 dans le premier cas et r = -0.28 dans 
le second cas) prouve que ce facteur est déter-
minant et qu’il est fondamental de le prendre 
en compte en vu de soigner une pathologie.

Le secteur social est un facteur de résilience 
qu’il faut utiliser afin de prévenir les risques 
d’ESPT. En effet, d’après une étude de l’Or-
ganisation Mondiale de la Santé sur la dépres-
sion, 350 millions de personnes, de tout âges, 
toutes catégories confondues seraient con-
sidérées comme dépressives. De plus, l’étude 
a montré qu’en 2023, la dépression deviend-
rait le problème majeur de la santé publique59. 
Face à la pénurie de soignants qualifiés et le 
manque de ressources, de nombreuses per-
sonnes déprimées ne sont pas diagnostiquées 
alors que d’autres, avec des ressources con-
venables, se font prescrire des antidépresseurs 
dont ils n’ont pas besoin.
Pour contrecarrer cette hausse de symptômes 
dépressifs, il est donc important de renforcer 
le facteur de résilience d’un point de vue du 
secteur social.
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Lors d’une étude réalisée à l’Office cantonal 
de la statistique de Genève, le docteur Lan-
gel a défini la “mixité sociale” comme un 
concept multifactoriel qui peut se définir par 
rapport à de nombreux indicateurs tels que le 
style de vie, le revenu, la culture, la langue, 
la fonction sociale, les pratiques religieuses 
ou la nationalité des personnes constituant un 
groupe déterminé60.

Dans notre cas, pour les femmes victimes de 
Daech, la notion de mixité se fera du point de 
vue du genre et des religions.
Il est alors important de se demander si la 
mixité sociale pourrait avoir un impact positif 
sur les femmes qui ont été violées et torturées 
par des hommes ou s’il serait plus judicieux 
de les faire évoluer dans un cadre entièrement 
féminin. De plus, la question de la mixité 
prend aussi une grande importance dans une 
région du monde telle que le Proche Orient où 
les sphères masculine et féminine sont bien 
définies, donc la notion de mixité devra être 
traitée en adéquation avec les traditions du 
pays.

La solution architecturale devra tenter de 
“régler” la rencontre avec l’autre. Mais pour 
que la présence masculine ne soit pas syn-
onyme de stress supplémentaire, il faudra 
procéder en plusieurs étapes, en commençant 

59- WHO, [Consulté le 14.12.2016]. Disponible à l’adresse : www.who.int
60- Grazia Ceschi, Compte-rendu de la conférence-débat, La mixité : pour quoi faire ?, (2014), Genève
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par une structure dédiée uniquement aux 
femmes, ce qui est très fréquent au Proche 
Orient, puis peu à peu, arriver à s’orienter 
vers une structure qui pourra faire admettre la 
mixité de genre et de religions.

“La mixité sociale permet de dépasser nos 
différences, de gérer les éventuels conflits […]
et d’avancer vers le respect de l’altérité60”.

Les points fondamentaux à prendre en compte 
pour soigner un ESPT dans le cas des femmes 
victimes de guerre au Proche Orient sont donc 
les suivants :
- déracinement
- lien social
- mixité

En effet, pour qu’un centre d’accueil puisse 
fonctionner, il faut des échanges, créer du 
lien entre les victimes, les soignants, mais 
aussi avec le monde extérieur. Le lien est un 
“médicament”, il peut dans un premier temps 
prévenir de la dépression et dans un second 
temps, permettre une cicatrisation du trauma-
tisme. Il faut également donner du sens à la 
vie d’une personne, rendre ces actes utiles. 
En effet, nous pouvons fréquemment observ-
er des ventes d’objets, souvent “inutiles”, 
pour récolter des fonds pour une association. 
Néanmoins, ces actions ne peuvent fonction-
ner sur le long terme.
L’acheteur ne s’investit que partiellement, il 
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fait une “bonne action” à un moment donné, 
mais si nous ne nous rendons pas à lui, il ne 
recommencera pas de lui même. De ce fait, 
il est nécessaire que les victimes s’intègrent 
socialement et, de façon utile, pour qu’elles 
puissent sortir du cercle vicieux de la peur et 
de la victimisation afin de se créer un cercle 
social qui leur fera comprendre leur impor-
tance dans la société, à égalité avec les per-
sonnes qui n’ont pas subis leur traumatisme.
De plus, évoluer dans une sphère sociale 
“nouvelle”, là où leur passé est totalement 
inconnu leur permettra de ne pas se sentir 
comme “catégorisé”. La question du déracin-
ement doit donc être traitée avec la même im-
portance que les liens sociaux et la mixité.
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CONCLUSIONS ET REFLEXIONS

Jeune fille Afghane



1) Comment soigner par l’architecture ?

A travers cet énoncé théorique, j’ai cherché à 
comprendre les besoins liés aux traumatismes 
que les femmes ont subis lors de leur captiv-
ité au sein du groupe terroriste Daech. Face à 
des actes innommables qui ont été fait contre 
leur gré, envisager que ces femmes puissent 
reprendre d’elle même le cours de leur vie 
est impossible. En effet, elles ne pourront pas 
surmonter ces horreurs, seules et ont besoin 
d’aides spécifiques. C’est à ce moment que le 
rôle de l’architecture prend tout son sens.

Le projet devra prendre en compte trois mots: 
coupure, couture et cicatrice. En effet, com-
me nous avons pu le voir, le traumatisme cor-
respond à une coupure dans notre vie.
Pour qu’une guérison soit possible, il faut 
qu’une couture soit faite grâce aux profes-
sionnels de la médecine. Ceci aboutira à une 
cicatrisation du traumatisme, mais pour y ar-
river, la question de l’architecture est essen-
tielle. En pensant l’espace pour soigner ces 
femmes victimes de Daech, il faudra prendre 
en compte les questions du déracinement, des 
liens sociaux et de la mixité.

Comme nous avons pu le voir, le partage, la 
communication ou les activités de groupes 
sont importantes pour contrer les risques de 
dépression et pour obtenir des résultats de 
traitement. Sans cela, ces femmes continu-
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eraient à se murer dans le licence, laissant le 
temps défiler sous leur yeux, n’attendant que 
la fin pour soulager leur souffrance.

De plus, grâce à mes nombreux échanges 
avec des organisations non gouvernemental-
es, nous avons établi que l’anonymat était 
un facteur très important pour ces femmes. 
Le déracinement serait une solution positive 
pour ces femmes qui pourraient être soignées 
dans des centres spéciaux, sans la crainte de 
rencontrer une personne familière dans la rue 
et être assimilée au statut de victime. Ainsi, en 
changeant de pays, une nouvelle chance s’of-
fre à elle, une chance de recommencer une 
nouvelle vie.

Enfin, la question de la mixité est délicate. 
D’une part ces femmes ont besoin de se re-
trouver avec d’autres victimes qui ont subi 
les mêmes atrocités mais d’un autre côté, se 
retrouver en groupe au milieu d’une grande 
salle pourrait également être traumatisant, 
leur rappelant leur captivité dans les rangs de 
Daech. C’est ici que la question de l’espace 
public prendra son sens, il faudra l’analy-
ser pour comprendre son importance dans le 
traitement, quel type d’espace public et quel 
est l’impact de l’homme dans ces lieux ?

Le projet se fera sous la forme d’immeuble 
réparti dans la ville en fonction de liens soci-
aux spécifiques, par exemple celui de l’écon-



omie alimentaire. Comme nous avons pu le 
voir, pour qu’une victime puisse envisager 
s’intégrer professionnellement, il faut qu’elles
puissent mettre en oeuvre ses capacités et que 
celles-ci soient perçues comme utiles. Il serait 
donc intéressant que ces immeubles prennent 
la forme d’espace public au rez de chauss-
ée, par exemple un restaurant dans lequel les 
femmes victimes de Daech travailleraient en 
tout anonymat. Dans les étages supérieurs, des 
logements, des espaces de soins, de réunion, 
des garderies constitueraient le centre d’ac-
cueil.

De plus, il sera intéressant d’analyser si de 
tels lieux (restaurant par exemple) pourraient 
être ouvert aux hommes ou si leur présence 
aurait des effets négatifs sur le processus de 
guérison de ces femmes.
Pour assurer l’anonymat, un pole administrat-
if sera constitué. Il permettra d’accueillir puis 
d’orienter les victimes dans l’un des immeu-
bles qui correspondra au mieux aux besoins et 
aux capacités de ces femmes.

La question de la durée d’accueil sera égale-
ment à prendre en compte. Est-ce une solu-
tion temporaire, définitive ? Est-ce que les 
femmes pourront rester dans le pays d’ac-
cueil, seront-elles renvoyées dans leur pays 
d’origine après guérison ?
Fixer une date de durée de thérapie n’est pas 
possible. Comme nous l’avons vu dans les 
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premiers paragraphes de l’énoncé théorique, 
la souffrance des personnes ne peut pas être 
comparée et fixer une date de “fin de souf-
france” parait plutôt inapproprié. Il serait 
plus judicieux de réfléchir en terme d’in-
dépendance financière et de capacité d’in-
vestissement dans la vie sociale. A partir du 
moment où ces femmes arriveront à remplir 
ces deux conditions, il sera possible de parl-
er de guérison “complète”. A ce moment là, 
elles seront capable de prendre leur propre 
décision, de rentrer ou non dans leur pays 
d’origine. Sachant que les conflits ne sem-
blent pas s’atténuer, le retour ne sera proba-
blement pas envisagé. De plus, la situation est 
telle que d’ici quelques années, de nombreux 
changements politiques, modes de vie seront 
à envisager si l’on tient compte du fait que la 
quatrième guerre mondiale a déjà commencé.
L’objectif du projet étant d’offrir à ces femmes 
un centre d’accueil qui réponde aux traumatis-
mes qu’elles ont subis, elles seront amenées à 
terme dans une situation d’indépendance fi-
nancière et d’intégration sociale. Leur impact 
sur le pays d’accueil devrait donc être positif.

Des milliers de femmes au Proche Orient ont 
pu s’échapper suite à leur kidnapping et aux 
violences morales et physiques qu’elles ont 
subies de la part de Daech et ont choisi de 
parler au monde de ce qu’elles ont vécu, une 
sorte de thérapie personnelle qui leur a per-
mis d’apprendre à vivre avec cette souffrance. 
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Néanmoins, certaines n’ont pas eu la chance 
d’être aidées et d’autres ne chercheront même 
pas à aller mieux. Pour cela, il sera important 
dans le projet d’intégrer la question du mou-
vement. Sous forme de bus, il faudra aller à 
la rencontre de ces femmes pour leur parler 
de notre projet et pour les convaincre de re-
joindre le centre d’accueil en vue de se faire 
soigner pour accepter leur souffrance.

De nombreuses questions se posent concer-
nant ces bus et seront développées dans la 
phase du projet. Par exemple, l’aménagement 
des bus ou l’équipe interne ne devra pas être 
laissée au hasard. En effet, ces femmes ont 
vécu de lourds traumatismes et pour qu’elles 
acceptent de suivre des inconnus, même 
s’agissant de professionnels de la santé, ga-
rantir certains critères pour leur assurer confi-
ance et sécurité sera indispensable.

Les différentes étapes du programme mention-
nées dans ce paragraphe, soit le déplacement 
vers les victimes sous forme de bus, l’accès 
à des logements et des espaces de soins, les 
thérapies de groupes sous forme de discus-
sions ou d’activités dans des espaces prévus à 
cet effet et l’insertion professionnelle sont la 
spatialisation du processus du care. En effet, 
dans un mécanisme de guérison, il est import-
ant de respecter les différentes phases pour 
atteindre la cicatrisation. Grâce à la coordina-
tion du care et de l’architecture, le processus 
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passe par une communication et un espace re-
streint à quelque chose de très ouvert. Dans 
un premier temps les victimes seront proba-
blement fermées sur elles même, les discus-
sions limitées avec le psychologue et elles 
chercheront à s’isoler dans leur logement 
(chambre). A terme, cela doit aboutir à ouvrir 
l’esprit de ces femmes au monde extérieur, ne 
plus le voir comme un danger mais comme 
un lieux d’échange et d’activités grâce aux 
espaces publics.

Le Liban, par sa position géographique et sa 
politique actuellement “stable”, contraire-
ment à l’ensemble des pays du Proche Orient, 
s’est imposé comme l’état le plus propice à 
accueillir une architecture capable de soigner 
ces femmes victimes de la guerre.

Dans le paragraphe suivant, nous ferons une 
analyse plus spécifique de Beyrouth pour 
comprendre ce choix de lieu.

2) Choix du lieu

Beyrouth, capitale du Liban est actuellement 
le “seul” pays du Proche Orient a être encore 
en “paix”. En effet, les intérêts politiques, 
sociaux et économiques sont tels que les dif-
férents pays de l’Orient et de l’Occident ont 
de grands avantages à maintenir le Liban en 
situation de “calme”.
Comme il possède des frontières avec la Jor-



danie, la Syrie et Israël, mais également grâce 
à sa côte Méditerranéenne et les nombreuses 
montagnes, le Liban peut accueillir les march-
andises toute l’année pour le croissant fertile 
et est également une terre d’accueil qui attire 
de nombreux réfugiés.

Au dessus du Sahel, les montagnes offrent 
un cadre végétal impressionnant. Amandiers,  
pruniers, mûriers, ou légumes, ces terres cul-
tivées sont une ressource pour le pays, tant au 
niveau de l’export que de la capacité à offrir 
de l’emploi. Ainsi, nous pourrons prendre 
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en compte ses terres dans notre projet afin 
d’amener les femmes à accepter le monde 
extérieur, sans crainte, grâce à la beauté du 
paysage, mais également à les faire participer 
aux récoltes, à l’entretien.

Semis de maïs irrigué au Liban

VIII-CONCLUSIONS ET REFLEXIONS



Comme le montre le plan de zonage ci-des-
sus, Beyrouth est une ville spontanée et 
hétérogène. De plus, comme nous pouvons le 
voir dans les cartes ci-contre, la ville, de part 
sa situation, a la possibilité de relier tout le 
littoral et donc de favoriser les échanges.
Le Liban est donc un pays de transit interne, 
entre les Pays du Proche Orient mais aussi en-
tre l’Orient et l’Occident. 
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Zone 1 : Industries et port
Zone 2 : Zone commerciale
Zone 3 : Résidence, densité forte
Zone 4 : Résidence, densité moyenne
Zone 5 : Résidence, densité réduite

Zoning de Beyrouth
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Principales routes du Liban
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Les types des maisons sont extrêmement 
variés, ils correspondent à l’état économique 
et social des habitants. Néanmoins, mis à part 
les bidonvilles qui n’excèdent pas 6m2 pour 
un logement, les maisons traditionnelles sont 
construites selon le même modèle : une cour 
principale, qui est l’élément caractéristique de 
la maison libanaise, le salon, la salle à man-
ger, la cuisine, les nombreuses chambres pour 
les enfants, parents et grands parents et l’es-
pace extérieur sous forme de balcon, véranda 

ou jardin. Le Liban laisse également place à 
des immeubles modernes en béton. Il faudra 
donc prendre en compte dans le projet ces 
deux typologies qui se rapportent à un habitat 
traditionnel et un moderne pour que la solu-
tion architecturale corresponde au mieux aux 
femmes victimes de Daech.

Maison beyrouthine (construction avant 1914) Immeuble (construction 1950)
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La politique libanaise est bâti sur un équilibre 
entre les différentes communautés et se répar-
ti selon ce modèle :
- Président de la république : Chrétien ma-
ronite, Michel Aoun
- Parlement : Musulman chiite
- Premier ministre : Musulman sunnite, Tam-
mam Salam

La population libanaise est divisée en deux, 
les chrétiens et les musulmans. La totalité des 
citoyens est d’environ 785’542 personnes, 
dont 51.2% (402’363) de chrétiens et 48.8% 
(383’180) de musulmans. La répartition du 
pouvoir se fait selon un système plus com-
plexe prenant en compte 18 confessions reli-
gieuses. Le système de la Troïka impose que 
le président soit un chrétien maronite, le pre-
mier ministre un musulman sunnite et le prés-
ident de l’Assemblée Nationale un musulman 
chiite61.

L’élection du nouveau président Michel Aoun 
en octobre 2016 devrait marquer un tournant
dans la politique du Liban. En effet, le poste 
avait été laissé vacant durant deux ans, faute 
d’un accord commun entre les différentes re-
ligions qui constituent le système politique 
Libanais. Avec ce gouvernement, le pouvoir 
politique est distribué “de façon proportion-
nelle au poids démographique des différentes 
communautés religieuses présentes dans le 
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61- Politque au Liban, [Consulté le 30.12.2016]. Disponible à l’adresse : www.geolinks.fr/geopolitique/918/

Principaux groupes confessionnels au Liban

Chrétiens
(Orthodoxes, Maronites...)

Musulmans
Chiites

Musulmans
Sunnites Druzes



pays61” dans le but de maintenir la paix en-
tre ces religions. Du plus, ce choix de con-
fessionnalisme implique que les différentes 
communautés (au nombre de 18) doivent ap-
prendre à dialoguer ce qui permettra d’apaiser 
les tensions.

Il sera donc intéressant dans le projet de pren-
dre en compte ce nouveau système politique 
pour justifier l’emplacement des centres d’ac-
cueil.

Le président est la personne qui dirige le pays, 
c’est le point central auquel on se réfère pour 
prendre les décisions afin de maintenir la paix 
et protéger la population. 
Dans le cas du projet, il s’agira du centre ad-
ministratif qui réceptionnera les nombreuses 
victimes de Daech, leur assurera une pleine 
sécurité et une aide pour accéder progressive-
ment à la citoyenneté. Les autres membres du 
gouvernement qui sont représentés par dif-
férentes religions constituent une ruche. Cette 
dernière sera représentée spatialement dans le
projet grâce aux bus, aux logements et aux 
espaces mis à dispositions (garderie, salle de 
réunion, salle de soins… etc) et à l’utilisation 
des espaces publics, tous les éléments qui 
constituent le centre d’accueil.
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Le voyage à Beyrouth est prévu pour février 
2017. Il permettra d’analyser en profondeur 
les différents lieux qui pourraient correspon-
dre au centre administratif et aux centres d’ac-
cueil. De plus, en participant à la vie sociale 
de ce pays multiconfessionnel, j’espère en 
apprendre d’avantage sur l’Orient afin d’ap-
porter un nouveau regard sur mon projet au 
travers de celui des habitants.

Une analyse plus spécifique de la ville de 
Beyrouth, et donc un premier choix de bâti-
ments qui pourront se définir comme centre 
d’accueil sera présenté lors de la soutenance 
du 01.02.2017 en vu de préparer le voyage au 
Liban.

VIII-CONCLUSIONS ET REFLEXIONS
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LEXIQUE

Accords de Taëf : En 1989, le comité tripar-
tite, formé du Maroc, de l’Algérie et de l’Ara-
bie Saoudite se réunissent dans la ville saou-
dienne de Taëf pour que les députés libanais 
signent les accords qui devront mettre fin à 
la guerre civiles qui avait débuté en 1975 au 
Liban. Ces accords devaient rééquilibrer les 
pouvoirs entre les différentes communautés 
religieuses, désarmer les milices et permettre 
à la Syrie de maintenir son rôle dans la Bekaa. 
Le général Aoun refusera ces accords et dis-
soudra le Parlement libanais62. 

AFD : L’Alliance des femmes pour la 
démocratie a été créée par Antoinette Fouque 
en 1989 avec des militantes du Mouvement 
de Libération des Femmes. Ses principales 
actions étant le droit à la procréation, la parité, 
la lutte contre les violences, la reconnaissance 
de l’apport des femmes, la laïcité et la solidar-
ité dans le monde. L’AFD se bat pour que tout 
être humain possède des droits inaliénables et 
sacrés, sans distinction, de race, de religion ni 
de croyance63.
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Bachar Al-Assad : Homme d’état syrien est 
née le 11 septembre 1965 à Damas. Ce prés-
ident de la République arabe syrienne depuis 
les années 2000 est considéré par une grande 
majorité de l’opinion publique comme prin-
cipal responsable des luttes armées, des bom-
bardements qui ont visé les hôpitaux et les 
écoles d’Alep à l’aide de ces forces aériennes 
syriennes64.

Centre d’accueil : Lieu de regroupement ou 
d’aide65.

Convention arabe pour la lutte contre le 
terrorisme : Lors de sa réunion au Caire le 22
avril 1998, le Conseil des ministres arabes de 
l’Intérieur et de la Justice a adopté la Conven-
tion arabe pour la lutte contre le terrorisme, 
“Conformément aux hauts principes moraux 
et religieux, notamment les règles de la char-
ria islamique ainsi qu’au patrimoine humani-
taire de la nation arabe qui réprouve toute 
forme de violence et de terrorisme66”.

DJIHAD : Historiquement, le djihad est 
l’ensemble des devoirs religieux des musul-
mans, qui ont pour but se s’améliorer à titre 

62- Accord de Taëf, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.lesclesfumoyenorient.com/Accord-de-Taef.html
63- AFD, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.alliancedesfemmes.fr
64- Bachar Al-Assad, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.swissinfo.ch/fre/politique/interview-exclusive-de-la télévi-
sion-suisse_leprésident-syrien-bachar-al-assad—-je-n-attaque-la-population—je-la-défends-/42531768
65- Centre d’accueil : définition du dictionnaire, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.dictionary.reverso.net/francais-
definition/centre%20d’accueil
66- Convention, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.bladi.info/threads/convention-arabe-lutte-terrorisme.418783/ et 
http://wordfirstjustice.wordpress.com/2011/09/22/convention-arabe-pour-la-lutte-contre-leterrorisme-rratiffier-par-la-ligue-arabe/



personnel et d’améliorer la société islamique. 
La lutte armée est une forme de djihad pour 
certains islamistes. Le mot a “évolué” pour 
désigner la guerre sainte menée par certains 
extrémistes musulmans67.

GWOT : Abréviation de “Global War on 
Terror”, en français “Guerre contre le ter-
rorisme” est le nom donné par l’administra-
tion américaine de l’ancien président George 
W. Bush suite aux attentats du 11 septembre 
2001. La “GWOT” consiste en plusieurs ac-
tions policières, politiques et militaires contre 
les organisations liées au terrorisme islamique 
et sont appuyés par l’OTAN et les Etats mem-
bres de l’ONU68.

HCR : Le Haut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés est l’un des pro-
grammes de l’ONU. Basé à Genève, il a pour 
but de protéger les réfugiées, de trouver une 
solution durable à leurs problèmes et de veill-
er à l’application de la Convention de Genève 
sur les réfugiés de 195169.

OIT : L’Organisation Internationale du Tra-
vail est une institution spécialisée de l’ONU, 
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créée en 1919 lors de la conférence de la Paix, 
chargée de promouvoir les droits des travail-
leurs, d’améliorer leurs conditions de travail 
et de lutter contre le chômage. Son siège est à 
Genève, en Suisse70.

ONG : Abréviation de “organisation non 
gouvernementale”, organisation dont le fi-
nancement est essentiellement privé et qui se 
consacre à l’aide humanitaire71.

ONG à Duhok : Organisation non gouver-
nementale qui aide à la réintégration d’an-
ciens prisonniers qui ont réussi à s’échapper. 
Elle est basée à Duhok, dans le Kurdistan au-
tonome.

ONU : L’Organisation des Nations Unies 
est une institution mondiale qui comprend 
193 pays. Créée en 1945, l’ONU a remplacé 
la Société des Nations. Elle a pour principal 
but de préserver la paix dans le monde par la 
diplomatie72.

OUMMA : Communauté regroupant l’en-
semble des musulmans, sans prendre en 
compte la nationalité ou l’ethnie de l’indivi-

67- Djihad : définition du dictionnaire, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/
djihad/
68- GWOT, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Guerre_contre_le_terrorisme
69- HCR : définition du dictionnaire, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.toupie.org/Dictionnaire/Sigles_h.html
70- OIT : définition du dictionnaire, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.toupie.org/Dictionnaire/Sigles_oa.html
71- ONG : définition du dictionnaire, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/
ong/
72- ONU : définition du dictionnaire, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/
onu/



du. Aujourd’hui reprise par des mouvements 
panislamiques, l’idéologie qui en découle est 
née vers le 7ème siècle73.

Personnes âgées dépendantes : catégorie 
de personne qui apparait dans les textes offi-
ciels du Rapport Arreckx de 1979 ou elle est 
définie comme : “Tout vieillard, qui, victime 
d’atteintes à l’intégrité de ses données phy-
siques ou psychiques, se trouve dans l’im-
possibilité de s’assumer pleinement et, par 
la même, doit avoir recours à une tierce per-
sonne pour accomplir les actes ordinaires de 
la vie. […] Il y a lieu de souligner que, d’une 
manière générale, cette dégradation s’ac-
centue le plus souvent avec l’âge, faute d’une 
prévention précoce et de soins appropriés74”.

PKK : Le Parti des travailleurs du Kurdistan, 
formé en 1978, est une organisation politique 
et armée kurde. Le PKK est actif surtout en 
Turquie, Syrie, Iran et s’implante de plus en 
plus en Irak. Le parti lutte pour l’obtention de 
droits linguistiques, culturels et existentiels 
des Kurdes mais également leur autonomie 
au sein d’un système fédéral démocratique du
Moyen-Orient. Le PKK est considérée com-
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me une organisation terroriste par de nom-
breux pays75.

TRONTO : Professeure de science politique 
à l’Université du Minnesota, Joan Tronto a 
consacré sa carrière à l’analyse des valeurs et 
raisonnements moraux qui caractérisent les 
sociétés occidentales contemporaine76.

WAHHABITES : Fidèles du wahhabisme, 
mouvement politique et religieux fondé en 
Arabie saoudite au XVIIIème siècle par Mo-
hammed ben Abdelwahhab. Il revendique un 
retour originel et rigoriste de l’Islam sunnite77.

YPG : Les Unités de protection du peuple 
forment la branche armée du Parti de l’union 
démocratique (PYD). Formé en 2011 lors de la 
guerre civile syrienne, ses objectifs sont l’au-
todétermination du Kurdistan syrien. Alliées 
au PKK, le YPJ est également considéré com-
me un groupe terroriste par de nombreux pays 
du monde78.

YPJ : Les Unités de protection de la femme 
sont une organisation militaire kurde com-
posée exclusivement de femmes. Mise en 

73- Oumma : définition du dictionnaire, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/defini-
tion/oumma/
74- M. Arreckx, L’amélioration de la qualité de vie des personnes âgées dépendantes, 1979 (cité par B. Ennuyer, op. cit., p. 90)
75- PKK, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Parti_des_travailleurs_du_Kurdistan
76- Tronto Joan, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : https://gss.revues.org/1699
77- Wahhabites : définition du dictionnaire, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/
wahhabite/
78- YPG, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Unités_de_protection_du_peuple
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79- YPJ, [Consulté le 03.01.2017]. Disponible à l’adresse : https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Unités_de_protection_de_la_femme

place en 2012, la YPJ est la brigade féminine 
de la milice YPG. Considéré comme terror-
iste, leurs interventions ont néanmoins permis 
de repousser les troupes de l’Etat islamique 
Daech et de libérer la ville de Sinjar79.
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